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– Archäologentage Otzenhausen 5, Archäologie in der Großregion –  
Beiträge des internationalen Symposiums zur Archäologie in der Großregion in der Europäischen Akademie Otzenhausen vom 12.-15.04.2018

À Jacques BONIFAS
Hommage à l’occasion de son 70e anniversaire

Foni Le Brun-Ricalens, Nena Sand et Lynn Stoffel
Centre national de recherche archéologique, Luxembourg

L’étude et la valorisation du patrimoine archéologique 
du Grand-Duché de Luxembourg sont étroitement liées 
avec un de ses bénévoles les plus dévoués et actifs, un 
amateur animé par une passion communicative hors du 
commun. Il s’agit de Jacques Bonifas. En tant qu’actuel 
président d’Georges Kayser Altertumsfuerscher, une des 
plus grandes associations d’archéologie du Luxembourg, 
sa contribution à la recherche, la conservation et la pro-
motion de l’héritage antique de Nospelt, de Goeblange 
et de leurs environs, s’avère particulièrement exem-
plaire.

Une passion précoce pour l’archéologie

L’intérêt de Jacques Bonifas, natif de Nospelt, pour 
l’antiquité s’est éveillé dès son plus jeune âge. Suite à 
l’affectation du prêtre Georges Kayser à la cure de Nos-
pelt en 1956, cet ecclésiaste passionné d’archéologie 
initialement intéressé par les traces du passé de son 
village natal Pétange et les vestiges de l’oppidum du 
Titelberg, vient apporter à Nospelt son enthousiasme et 
son érudition en archéologie. Comme aux alentours de 
sa nouvelle paroisse, rien de comparable aux vestiges 
antiques du bassin minier n’était connu à l’époque, il 
commence à explorer les environs avec un petit groupe 
de volontaires. Ensemble, ils découvrent et fouillent 
plusieurs sites archéologiques inédits d’une grande im-
portance. Parmi ces premiers volontaires, l’un des plus 
jeunes se trouve être Jacques, alors âgé de 8 ans, qui, 
en tant qu’enfant de cœur, avait fait la connaissance 
du curé et de son engouement pour l’archéologie. Les 
aptitudes exceptionnelles du curé pour découvrir des 
sites archéologiques lui ont permis « d’inventer » (du 
latin invenio : trouver) la villa gallo-romaine de Goe-
blange-« Miecher » (1964), des tombes aristocratiques 
celtiques à Goeblange-Nospelt-« Scheierheck » (1966), 
des nécropoles gallo-romaines à Nospelt-« Tonn » 
(1967) et à Nospelt-« Kreckelbierg » (1969-1972) – pour 
n’en citer juste qu’une partie. Or, Jacques a participé ac-
tivement à ces diverses découvertes et à leurs fouilles. 
Le « virus » de l’archéologie, comme il aime le formuler, 
ne le quittera plus depuis cette époque.

Une rencontre déterminante avec le curé  
Georges Kayser

Avec la construction de leur maison en 1972, le ma-
riage avec sa chère Mady un an plus tard, ainsi que la 
naissance de leurs enfants, les activités de fouilles de 
Jacques Bonifas passent un peu au deuxième plan, mais 
il n’a jamais perdu le contact avec le curé Kayser et ses 
amis de l’équipe de fouille. Avec le temps, Jacques, en-
semble avec René Gary, sont devenus des confidents in-

Jacques Bonifas lors de l’inauguration du four à tuiles de  
Capellen dont le déplacement fut un coup de maître logistique. 
Jacques Bonifas bei der Einweihung des römischen Ziegelofens 
aus Capellen, der in einer außergewöhnlichen logistischen 
Meisterleistung umgesetzt wurde (Foto : GKA).
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times du curé. Dès lors, le prêtre de Nospelt leur confie 
progressivement, non seulement, la gestion des fouilles 
pendant la dernière période de sa vie, mais aussi leur 
enseigne ses connaissances sur sa perception des sites 
archéologiques et de leurs mobiliers. Un des grands 
souhaits du prêtre était que son héritage ne tombe pas 
dans l’oubli et que les investigations se poursuivent avec 
ses proches amis. C’est ainsi que naturellement dans un 
esprit de continuité, les amis du curé, juste une année 
après sa mort précoce et inattendue en 1988, créèrent 
l’association des d’Georges Kayser Altertumsfuerscher le 
28 décembre 1989.

Naissance de l’association  
« d’Georges Kayser Altertumsfuerscher » : 
assurer la continuité en fédérant les amateurs

Afin de poursuivre l’héritage de leur maître, la nou-
velle association bénéficie du contact étroit qui a pré-
alablement existé entre Georges Kayser et le directeur 
des Musées de l’Etat de l’époque : Gérard Thill. C’est 
ainsi que les d’Georges Kayser Altertumsfuerscher ob-
tiennent leur première autorisation de fouille en 1989. 
Cette association dynamique travaille dès le début en 
étroite collaboration avec les sections archéologiques 
du Musée national d’histoire et d’art, aujourd’hui 
devenu le Centre national de recherche archéolo-
gique. Leur travail s’est essentiellement focalisé sur la 
villa gallo-romaine de Goeblange-« Miecher », qui est 
devenue la fouille principale de l’association. Au-delà de 
ce site, l’association a fouillé, documenté et inventorié 
entre autres les nécropoles gallo-romaines de Keispelt-
„Hobuch“, Kehlen-„Rennpad“, Mamer-„Juckelsbësch“ 
ainsi que le sanctuaire de Reckange/Mersch. Par ail-

leurs, les d’Georges Kayser Altertuermsfuerscher sont 
fréquemment intervenus pour aider les archéologues 
du Musée national d’histoire et d’art, comme à Wal-
ferdange-« Sonnebierg » et à Mamer-« Tossenberg ». 
En tant que membre fondateur, Jacques s’avère être 
étroitement lié à l’histoire de l’association. À la mort du 
regretté René Gary en 2006, il en devient le troisième 
président.

Un défenseur de l’enseignement et de la diffusi-
on du savoir

Par son engagement constant, par sa vivacité, par son 
désir de savoir et de partage, par son ardeur et son 
amour pour son pays, pour son histoire et en particu-
lier pour ses origines, Jacques a réussi à faire progresser 
cette association dynamique qui compte pas moins de 
1000 membres, et à l’orienter vers un futur serein. De-
puis sa fondation, l’association, grâce notamment aux 
efforts de Jacques Bonifas, se caractérise surtout par 

Jacques Bonifas en tant que jeune adulte lors des fouilles des 
tombes mérovingiennes à Ellange. Jacques Bonifas als junger 
Mann bei den Ausgrabungen der Merowingergräber in Ellin-
gen (Foto : GKA).

Georges Kayser avec René Gary et Jacques Bonifas sur le por-
tique nouvellement rénové de la villa de Goeblange-« Mie-
cher ». Georges Kayser zusammen mit René Gary und Jacques 
Bonifas auf der wieder aufgemauerten Portikus der villa von 
Goeblingen-„Miecher“ (Foto : GKA).
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l’intensification des contacts et des échanges avec des 
archéologues et spécialistes de différentes disciplines. 
Cette orientation scientifique permet aux adhérents des 
d’Georges Kayser Altertumsfuerscher d’atteindre au fil 
du temps un niveau de professionnalisation de grande 
qualité. Bien que Jacques Bonifas n’ait jamais fait de sa 
passion sa profession, il a, par son enthousiasme et sa 
bonne volonté, montré le chemin à beaucoup d’ama-
teurs et certain(e)s sont devenu(e)s des archéologues 
professionnels. Avec son style propre, Jacques réussit a 
enflammer les gens pour un métier, parfois éprouvant 
et salissant, pour ne pas dire « boueux », et à les gar-
der motivés en toute circonstance par sa jovialité et sa 
bonne humeur. 

Un chercheur créatif

Autodidacte dans divers domaines, ses facultés pour 
inventer et son habileté manuelle n’ont pas de limites. 
Suivant le slogan : « rien n’est impossible », il trouve tou-
jours des solutions très créatives. Beaucoup d’équipe-
ments utiles, mais aussi des créations originales pour ne 
pas dire « inouïes », sont de sa main. Lorsqu’elles ont vu 
le jour, elles ont souvent provoqué des hochements de 
tête, mais aussi de l’admiration silencieuse chez certains 
collègues. Ainsi, par exemple, un jour il avait rapidement 
transformé une perceuse en instrument pour dessiner 

des vases entiers. De même, pour éliminer la dernière 
motte de terre d’un planum, il introduisit le « souffleur » 
dans la panoplie des outils de fouille des d’Georges 
Kayser Altertumsfuerscher. Pour garantir la réalisation 
des prises de mesures géoradar dans un temps limité, 
il modifia la machine en la montant à l’arrière de son 
tracteur-faucheur. Bien sûr, il avait créé de plus un écar-
teur pour ne pas avoir à déplacer les ficelles à chaque 
passage. Le succès de ses inventions lui a donné raison. 
La liste de ses créations est très longue et chacun qui le 
connaît et qui a travaillé avec lui s’en remémore encore 
d’autres. Toutefois ce n’est pas que la partie manuelle 
de l’archéologie que Jacques Bonifas maîtrise, c’est aussi 
le volet scientifique, notamment la documentation et le 
traitement des données. Dans ses cahiers de terrain, 
comme le faisait le prêtre Kayser avant lui, il note et 
consigne soigneusement tout ce qui s’est déroulé sur la 
fouille. 

Transferts générationnels

Veiller à sensibiliser les jeunes à leur héritage 
archéologique

Cette passion pour l’archéologie, Jacques Bonifas l’a 
transmise avec beaucoup de patience et d’humour à des 

Le travail d’équipe a toujours été d’une grande importance pour Jacques, comme ici lors de la documentation d’une tombe du 
début de l’époque gallo-romaine à Keispelt-« Hobuch » en 1992. Teamwork wurde immer schon großgeschrieben bei Jacques, wie 
hier beim Aufzeichnen und Aufmessen eines frührömischen Grabes aus Keispelt-„Hobuch“ im Jahr 1992 (Foto : GKA).
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générations de jeunes dans l’association des d’Georges 
Kayser Altertumsfuerscher. Avec le résultat que les expé-
riences des samedis de fouilles ainsi que des camps ar-
chéologiques, ont inspiré certains d’entre eux à faire des 
études en archéologie, comme c’est le cas pour deux des 
auteures. Il n’est donc guère étonnant que quelques-
unes des fouilles de l’association ont été traitées par 
des étudiants pour leurs mémoires universitaires (e.a. 
master, doctorat) en archéologie. Depuis près de 40 ans, 
Jacques a prodigué ses conseils et a assisté les jeunes, 
ainsi que les séniors, avec tous les moyens possibles. Par 
ailleurs, il est à souligner que Jacques a aussi le souci de 
diffuser les résultats auprès du plus grand nombre. Ain-
si, il aussi a aussi publié plusieurs articles scientifiques 
sur les fouilles ainsi que sur ses expériences. Il écrit dans 
le bulletin des d’Georges Kayser Altertumsfuerscher qui 
paraît régulièrement depuis 30 ans et dont il a repris la 
rédaction ces dernières années. Les articles du bulletin 
traitent de récits personnels et vont jusqu’à des articles 
scientifiques écrits avec divers archéologues et cher-
cheurs partenaires de l’association.

Une passion sans frontières

Sa passion pour l’histoire et le patrimoine de sa région 
a amené Jacques Bonifas et les d’Georges Kayser Alter-
tumsfuerscher à exporter son dynamisme au-delà des 
frontières du Grand-Duché. De 1995 jusqu’à 2000, 
des camps archéologiques à caractère internatio-
nal furent organisés sur les fouilles de la villa de Goe-
blange-« Miecher » avec des passionnés et intéressés 
provenant surtout des États-Unis, mais aussi d’Australie, 

du Mexique, d’Hongrie, de Norvège, d’Italie, de France, 
d’Allemagne et d’Autriche. Les camps se sont succédés 
jusqu’à nos jours avec des jeunes provenant désormais 
pour la plus grande partie du Luxembourg. Les décou-
vertes et fouilles des d’Georges Kayser Altertumsfuers-
cher ont été présentées au public lors de nombreuses 
expositions et portes ouvertes. Aujourd’hui, l’associa-
tion entretient des collaborations avec plusieurs asso-
ciations comme : les Hochwaldkelten Otzenhausen (D), 
Arc-Hab (B), Archäologiepark Römische Villa Borg (D), 
Archäologiepark Belginum (D), Archäologische Verein 
„Philips van Horne“ (NL), et travaille en collaboration 
étroite avec les offices du tourisme de la région ouest du 
Luxembourg. L’association participe aussi aux Journées 
archéologiques d’Otzenhausen, dont Jacques Bonifas 
fait partie en qualité de membre du comité organisateur.

Un amateur généreux : « Jacques l’évergète »

Jacques Bonifas n’a pas seulement de grands mérites 
dans la recherche, la conservation et à la promotion du 
patrimoine archéologique, il a également réussi, par son 
charisme, son altruisme et sa grande générosité, à en-
thousiasmer de nouvelles générations de jeunes envers 
une notion qui semble de plus en plus se perdre de nos 
jours : à savoir l’intérêt pour notre patrimoine historique 
et culturel, en d’autres termes, la prise de conscience de 
l’importance de respecter notre passé. 

C’est avec un très grand plaisir et avec toute notre 
amicale reconnaissance que le présent ouvrage est dé-
dié à Jacques Bonifas, figure exceptionnelle du bénévo-
lat et des chercheurs amateurs.

Le travail des d’Georges Kayser Altertumsfuerscher a suscité l’intérêt public, comme en témoignent les visites régulières que le couple 
grand-ducal ainsi que le ministre d’Etat ont effectuées, lors des fouilles ou manifestations de l’association, guidés par Jacques Bonifas. 
Die Arbeit der d’Georges Kayser Altertumsfuerscher zog seit jeher Aufmerksamkeit auf sich und so ist es nicht verwunderlich, dass 
auch das Großherzogliche Paar sowie der Staatsminister die Ausgrabungen und Veranstaltungen des Vereins öfters besuchten 
und den Erklärungen von Jacques lauschten (Foto : GKA).
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Jacques Bonifas zum 70. Geburtstag

Foni Le Brun-Ricalens, Nena Sand et Lynn Stoffel
Centre national de recherche archéologique, Luxemburg

Die Erforschung und Inwertsetzung der gallorömischen 
Vergangenheit des Großherzogtums Luxemburg ist eng 
mit einem der engagiertesten ehrenamtlichen Mitarbei-
tern in der Archäologie, Jacques Bonifas, verbunden. Als 
Präsident eines der größten historischen Vereine in Lu-
xemburg, der d’Georges Kayser Altertumsfuerscher, ist 
sein Beitrag für die Erforschung, den Erhalt und die Ver-
mittlung des gallorömischen Erbes in und um Nospelt 
und Goeblingen von unschätzbarem Wert.

Eine frühe Leidenschaft für die Archäologie

Das Interesse des gebürtigen Nospelters für die 
Archäologie und für die Antike wurde bereits in jungen 
Jahren geweckt. Als im Jahr 1956 Georges Kayser die 
Pfarrei in Nospelt übernahm, brachte er sein Wissen 
und seine Begeisterung für die Spuren der Vergangen-
heit aus seinen Heimatort Petingen und dem Oppidum 
auf dem Titelberg mit. Da im Umfeld von Nospelt zu die-
ser Zeit nichts Vergleichbares zu den archäologischen 
Stätten im Süden des Landes bekannt war, machte er 
sich mit einer kleinen Gruppe von Freiwilligen auf, die 
Umgebung zu erkunden. Zusammen entdeckten und 
gruben sie viele bis dato unbekannte Fundstellen aus, 
von denen einige von größter Bedeutung sind. Unter 
diesen Freiwilligen befand sich auch der damals acht-
jährige Jacques, der als Messdiener in Kontakt mit dem 
Pfarrer und dessen Passion für die Archäologie kam. 
Dem herausragenden Gespür des Pfarrers für Fundstel-
len sind unter anderem die großen Entdeckungen und 
Ausgrabungen der gallorömischen Villa von Goeblin-
gen-„Miecher“ (1964), der keltischen Adelsgräber von 
Goeblingen-Nospelt-„Scheierheck“(1966), den frührö-
mischen Gräberfeldern von Nospelt-„Tonn“ (1967) und 
Nospelt-„Kreckelbierg“ (1969-1972) zu verdanken, an 
denen der Jubilar auch aktiv beteiligt war. Das „Virus“ 
der Altertumsforschung, wie er es gerne selber nennt, 
sollte ihn fortan nicht mehr loslassen.

Eine prägende Bekanntschaft: der Pfarrer Geor-
ges Kayser

Als dann 1972 der Hausbau anstand, ein Jahr später die 
Hochzeit mit seiner geliebten Mady und die Geburt der 
Kinder, wurde es etwas ruhiger um seine Ausgrabungs-
tätigkeiten. Doch nie sollte der Kontakt zu Pfarrer Kay-
ser und den anderen archäologiebegeisterten Freunden 
vollständig abbrechen. Über die Jahre wurde Jacques, 
ebenso wie René Gary, zu einem der engsten Vertrau-
ten des Pfarrers. Ihnen oblag, in den letzten Lebensjah-
ren des Pfarrers, die Leitung der Ausgrabungen vor Ort. 
Georges Kayser teilte auch sein umfangreiches Wissen, 
sowie sein Gespür für Fundstellen mit ihnen. Denn es 
war ihm ein besonderes Anliegen, dass sein Vermächt-
nis nicht in Vergessenheit geraten und durch seine Mit-

Pendant les chantiers de fouille Jacques Bonifas aime toujours 
participer aux travaux pratiques comme ici lors du Camp de 
l’été 2018. Bei den Ausgrabungen legt Jacques Bonifas immer 
noch gerne mit Hand an, wie hier auf dem Camp im Sommer 
2018 (Foto : GKA).
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arbeiter und Freunde weiterleben und weitergeführt 
werden sollte. Ein Jahr nach seinem plötzlichen Tod 
im Jahr 1988, waren es denn auch genau diese engen 
Freunde und freiwilligen Helfer, die am 28. Dezember 
1989 den Verein der d‘Georges Kayser Altertumsfuer-
scher ins Leben riefen, um das Vermächtnis ihres Lehr-
meisters weiterzuführen.

Die Geburtsstunde der d’Georges Kayser  
Altertumsfuerscher: Kontinuität sichern durch 
Vernetzung von Gleichgesinnten

Der neu gegründete Verein profitierte von den Kontak-
ten zwischen dem damaligen Direktor des Staatsmuse-
ums Gérard Thill und Pfarrer Kayser, und so erhielt er 
bereits 1989 eine Grabungserlaubnis. Fortan arbeitete 
er eng mit den archäologischen Abteilungen des Musée 
national d’histoire et d’art, die dem heutigen Centre 

national de recherche archéologique entspricht, zu-
sammen. Die Arbeit konzentrierte sich vor allem auf die 
von Georges Kayser entdeckte gallorömische Villa von 
Goeblingen-„Miecher“, die zum Zentrum der Aktivitäten 
des Vereins werden sollte. Aber auch darüber hinaus 
wurden Ausgrabungen durchgeführt, so wurden unter 
anderem die Nekropolen Keispelt-„Hobuch“, Kehlen-
„Rennpad“, Mamer-„Juckelsbësch“ und das Heiligtum 
vom Reckange/Mersch durch den Verein ausgegraben, 
dokumentiert und inventarisiert. Oftmals kamen die 
d’Georges Kayser Altertumsfuerscher dem Staatsmuse-
um und seinem Archäologenteam zu Hilfe, wie etwa in 
Walferdange-„Sonnebierg“ und Mamer-„Tossenberg“. 
Als Gründungsmitglied ist Jacques eng mit der Geschich-
te des Vereins verbunden und wurde 2006, nach dem 
Tod des sehr geschätzten René Gary, dessen dritter Prä-
sident.

Ein Verfechter der Wissensvermittlung

Durch sein außergewöhnliches Engagement, seine Wiss-
begierde, seine Begeisterung und Liebe zur Archäologie, 
hat Jacques es geschafft, diesen dynamischen Verein 
mit nicht weniger als 1.000 Mitgliedern weiterzubrin-
gen und ihm eine Zukunft zu geben. Seit seiner Grün-
dung zeichnet sich der Verein, vor allem durch die Mit-
wirkung von Jacques Bonifas, durch seine Kontakt- und 
Austauschfreude mit den Archäologen und Spezialisten 
der unterschiedlichsten Disziplinen aus. Dies blieb nicht 
ohne Folgen, so dass man im Laufe der Zeit eine beein-
druckende Professionalisierung beobachten konnte. 
Auch wenn er seine Passion nie zum Beruf gemacht hat, 
hat Jacques durch seine Begeisterung doch vielen Lai-
en und auch einigen späteren Archäologen den Weg in 
diese Richtung gezeigt. Er schafft es mit seiner Art, die 
Leute für die, manchmal schmutzige, „schlammige“ und 
anstrengende Arbeit zu begeistern, und sie durch die 
gute Laune vor Ort auch langfristig für die Archäologie 
zu gewinnen.

Kreativität als oberstes Gebot

Vieles hat er sich selbst beigebracht, und seiner Krea-
tivität und seinem handwerklichen Geschick waren 
hierbei kaum Grenzen gesetzt, frei nach dem Motto: 
„Geht nicht, gibt’s nicht“ fand er immer wieder kre-
ative Lösungen. Viele nützliche Gerätschaften sowie 
manchmal auch hanebüchene Konstruktionen sind 
seinem Geist entsprungen und haben bei den Profis 
für so manches Kopfschütteln oder stille Bewunderung 
gesorgt. So baute er kurzerhand eine Bohrmaschine zur 
Zeichenmaschine für komplett erhaltene Gefäße um, 
und um die letzten Krümel Erde vom geputzten Planum 
zu entfernen, führte er den Laubbläser ein. Damit die 
Georadarmessungen in der vorgesehenen Zeit fertig 
gestellt werden konnten, veränderte er das Gerät so, 
dass es an den Mähtraktor angehängt werden konnte. 
Zudem stellte er einen Abstandshalter her, damit nicht 
jedes Mal die Schnüre umlegt werden mussten. Der Er-

Jacques Bonifas a aussi un grand intérêt pour les expérimen-
tations de techniques anciennes Depuis 2011 la fidèle repro-
duction d’un four de potier celtique est régulièrement utili-
sée pour des démonstrations de production de céramiques, 
en particulier les lundis de Pâques, comme ici en 2013. 
Das experimentieren und nachbilden historischer Techniken 
gehört ebenfalls zu den vielen Interessen von Jacques Boni-
fas. Seit 2011 ist ein originalgetreuer Nachbau eines keltischen 
Töpferofen in Betrieb, der regelmäßig am Ostermontag, wie 
hier 2013, für experimentelle Brennvorgänge genutzt wird 
(Foto : GKA),
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folg gab ihm recht. Die Liste seiner kreativen Lösungen 
ist schier unendlich, und uns allen, die die wir mit ihm 
zusammenarbeiten, fallen sicherlich noch zahlreiche 
andere ein. Aber nicht nur den handwerklichen Teil der 
Archäologie beherrscht Jacques Bonifas mit bemerkens-
werter Leichtigkeit, auch die genaue wissenschaftliche 
Dokumentation aller Arbeiten kommt nicht zu kurz. In 
seinen Grabungstagebüchern notiert er, wie auch schon 
sein Lehrmeister, seit Beginn minutiös, wer, wo und wie 
gearbeitet hat.

Die Jugend für ihr kulturelles Erbe begeistern

Seine Begeisterung hat er Generationen von jungen 
Menschen im Verein der d’Georges Kayser Altertumsfu-
erscher mit viel Geduld und guter Laune weitergegeben. 
So mancher wurde durch die Erfahrungen, die er oder 
sie bei den samstäglichen Ausgrabungen sowie den ar-
chäologischen Jugendlagern gesammelt hat, dann auch 
dazu inspiriert, diesen Beruf zu erlernen, was auch auf 
die beiden Autorinnen zutrifft. So verwundert es auch 
nicht, dass einige der Ausgrabungen des Vereins als Ma-
gisterarbeiten von Studenten der Archäologie aufgear-
beitet wurden und Jacques ihnen immer mit Rat und Tat 
zu Seite stand. Jacques Bonifas hat sowohl wissenschaft-
liche Artikel zu den Ausgrabungen vorgelegt als auch 
seinen reichen Erfahrungsschatz niedergeschrieben. So 
ist er regelmäßiger Autor der Zeitschrift der d’Georges 
Kayser Altertumsfuerscher, die seit nunmehr 30 Jahren 
erscheint und deren Redaktion er vor einigen Jahren 
übernommen hat. Die Bandbreite der Artikel geht von 
persönlichen Berichten bis hin zu wissenschaftlichen Ar-
tikeln von Fachkollegen und Kooperationspartnern des 
Vereins und findet jedes Jahr großen Anklang.

Eine Passion ohne Grenzen

Die Begeisterung für die Geschichte der Region hat Jac-
ques Bonifas durch die d’Georges Kayser Altertumsfuer-
scher auch über die Grenzen des Großherzogtums hin-
ausgetragen. Von 1995 bis 2000 wurden internationale 
archäologische Jugendlager organisiert, in denen vor al-
lem amerikanischen, aber auch australischen, mexikani-
schen, ungarischen, norwegischen, italienischen, franzö-
sischen, deutschen und österreichischen Studenten und 
Interessierten im Wald bei der Villa von „Miecher“ die 
Grundlagen der archäologischen Arbeit vermittelt wur-
den. Die „Camps“ finden bis heute statt, allerdings sind 
es jetzt fast ausschließlich Jugendliche aus Luxemburg, 
die an ihnen teilnehmen. Die Funde und Ausgrabungen 
der d’Georges Kayser Altertumsfuerscher wurden auch 
durch viele Ausstellungen und Tage der offenen Tür der 
Öffentlichkeit zugänglich gemacht. Heute arbeitet der 
Verein wissenschaftlich zusammen mit den Vereinen 
Die Hochwaldkelten bei Otzenhausen (D), Arc-Hab (B), 
Archäologiepark Römische Villa Borg (D), Archäologie-
park Belginum (D), Archäologischer Verein „Philips van 
Horne“ (NL) und kooperiert eng mit den Tourismusbe-
hörden des Luxemburger Westens. Der Verein ist zudem 

Mitausrichter der Internationalen Archäologentage Ot-
zenhausen, in deren Wissenschaftlichem Komitee der 
Jubilar ebenfalls sitzt.

Ein Förderer des Ehrenamtes

Jacques Bonifas hat nicht nur große Verdienste bei der 
Erforschung, dem Erhalt und der Vermittlung unserer 
antiken Vergangenheit erworben, sondern er hat es 
auch durch sein Charisma, seinen Altruismus und sei-
ne Großzügigkeit geschafft, kommende Generationen 
für etwas zu begeistern, das in der heutigen Zeit immer 
häufiger in Vergessenheit zu geraten scheint: unser kul-
turelles Erbe und das Bewusstsein, wie wichtig der Res-
pekt vor unserer Vergangenheit ist.

Es ist uns eine große Freude und Zeichen unserer 
besonderen Wertschätzung, diesen Band einer heraus-
ragenden Persönlichkeit des Ehrenamtes und der ge-
meinnützigen Altertumsforschung zu widmen: Jacques 
Bonifas.

Jacques Bonifas pendant les fouilles de la nécropole gallo-ro-
maine de Kehlen-« Rennpad » en 1995. Jacques Bonifas 1995 
bei den Ausgrabungen der frührömischen Nekropole in Keh-
len-„Rennpad“ (Foto : GKA).
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– Archäologentage Otzenhausen 5, Archäologie in der Großregion –  
Beiträge des internationalen Symposiums zur Archäologie in der Großregion in der Europäischen Akademie Otzenhausen vom 12.-15.04.2018

Zum Symposium 2018

Michael Koch

Das Bildungsprojekt „Archäologie in der Großregion“ 
wurde 2014 in der Europäischen Akademie Otzenhau-
sen ins Leben gerufen, um sowohl Fachleute als auch In-
teressierte zusammen zu bringen. Es umfasst Seminare 
und sonstige Veranstaltungen rund um die Archäologie 
in Rheinland-Pfalz, Luxemburg, Lothringen und Belgien 
(hier: Wallonie) sowie im Saarland und im Elsass.

Die Internationalen Archäologentage Otzenhausen 
haben sich zum Ziel gesetzt, die fachliche Kommunikati-
on länderübergreifend zu erleichtern und Experten mit 
interessierten Laien zusammen zu bringen. Die Veran-
staltung soll dazu beitragen, die Teilnehmer über den 
derzeitigen Forschungsstand zu informieren und sie für 
aktuelle Fragestellungen zu sensibilisieren. Ein interna-
tionaler Wissenschaftlicher Beirat stellt die Inhalte zu-
sammen und gewährleistet ein fachlich fundiertes, aus-
gewogenes Programm. Der jeweilige Tagungsband ist 
kostenfrei digital verfügbar, kann jederzeit konsultiert 
und weiterverbreitet werden und trägt so nachhaltig 
zum Fortschritt in der Forschung bei.

Gruppenbild am Freitag / Photo de groupe le vendredi (Foto: A. Elsässer, 13.04.2018).

Die ersten beiden Tagungen in den Jahren 2014 und 
2015 standen noch unter einem allgemeinen Motto, bei 
dem sich zunächst die Akteure mit ihrer Arbeit in der 
Großregion vorstellten. Die dritte Tagung 2016 hatte 
vorrangig die bislang wenig erschlossene Epoche der 
Steinzeit zum Thema, die vierte im Jahr 2017 konzent-
rierte sich auf die Epoche der Kelten und der Romanisie-
rung. Insbesondere die Eisenzeit kann in der Großregion 
als „Kernmarke“ gelten, da es hier viele keltische und 
römische Relikte von herausragender Qualität und inter-
nationaler Bedeutung gibt.

Dieser Band bezieht sich auf die Tagung im Jahr 
2018. Dort stand aus aktuellen Gründen das Thema 
„Migration“ im Zentrum. Denn Archäologie hat durch-
aus auch eine politische Dimension, wie schon das ge-
flügelte Wort „Zukunft braucht Herkunft“ nahelegt. Die 
Phänomene von Migration, Flucht und Vertreibung so-
wie die Weitergabe von Handwerkstechniken und Kul-
turerscheinungen durch Wanderungsbewegungen sind 
so alt wie die Menschheit selbst. Insbesondere für die 
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Großregion mit den Ländern Rheinland-Pfalz, dem Saar-
land, Luxemburg, Lothringen, dem Elsass und der Wallo-
nie ist dies ein bedeutendes Thema.

Die Großregion erweist sich in den Altertumswissen-
schaften als ein Grenzgebiet, welches als „Drehscheibe“ 
kulturelle Elemente von West nach Ost (und umgekehrt) 
vermittelte. Dabei stellt diese Region sich nicht nur als 
Randgebiet – quasi als reiner Durchgangskorridor –, 
sondern eben auch als eigenständiger Kulturraum dar. 
Der Großregion kommt in der Geschichte eine bedeu-
tend größere Rolle zu, als man es gemeinhin aufgrund 
ihrer scheinbaren Randlage zwischen West- und Mittel-
europa annehmen möchte. 

Festveranstaltung für Professor Haffner und Überreichung des Tagungsbandes von 2017 / Cérémonie en l’honneur du professeur 
Haffner et remise des actes de la conférence de 2017 (Foto: A. Elsässer).

Die Tagung wurde von einer umfassenden Präsentation 
von wissenschaftlichen Postern und einem „Markt der 
Möglichkeiten“ mit Infoständen von archäologischen 
Dienstleistern und Büchertischen flankiert. Zu manchen 
Postern wurde in diesem Tagungsband ein Beitrag ver-
fasst. 

Zusätzlich wurde eigens für das Symposium die 
Wanderausstellung der Vereinigung Keltenwelten e.V. 
gezeigt. Diese umfangreiche Posterpräsentation be-
zeichnet keltische Fundorte in Deutschland, die das 
Gütesiegel „Keltenwelt“ für ihre besonders gelungenen 
Initiativen im Bereich Präsentation, anschauliche Aufar-
beitung u.ä. erhalten hatten.

Impressionen während der Tagung / Impressions pendant la conférence (Foto: A. Elsässer).
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Einen Einblick in die „Schätze“ der unmittelbaren Um-
gebung gab das abwechslungsreiche Exkursionspro-
gramm: die Urweltausstellung in Gondwana - Das Pra-
ehistorium, die römischen Monumentalgrabhügel von 
Oberlöstern, die römische Villa von Mehring, die Dauer-
ausstellung im Rheinischen Landesmuseum Trier sowie 
das UNESCO-Welterbe Römische Baudenkmäler, Dom 
und Liebfrauenkirche in Trier mit den Stationen Kaiser-
thermen und Amphitheater.

Eine besondere Note erhielt unsere Veranstaltung 
2018 durch die Einführung eines Festvortrages für ei-
nen herausragenden Forscher der Großregion: Prof. Dr. 
Alfred Haffner. Ihm widmeten wir den damals erschie-
nenen Tagungsband von 2017, der hauptsächlich die 
Eisenzeit und Romanisierung thematisierte. Für die An-
regung und vielfältige Unterstützung bedanke ich mich 
an dieser Stelle sehr bei Prof. Dr. Rüdiger Krauße (Lan-
desamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).

Der nun vorliegende Tagungsband erscheint zur 
Tagung im Jahr 2020. Wir sind von dem jährlichen 
Durchführungsrhythmus zu einem 2-jährigen Turnus ge-
wechselt, da der schöne Erfolg der Tagung auch seine 
Kehrseite - eine wachsende Arbeitsbelastung mit vielfäl-
tigen Organisationsaufgaben - mit sich bringt.

Dieses Mal widmen wir den Tagungsband einem 
ehrenamtlich arbeitenden Archäologen, dessen Tüch-
tigkeit und Charisma ihresgleichen in der Großregion 
suchen: Jacques Bonifas aus Nospelt, Luxemburg. Er ist 
Präsident der Vereinigung D‘Georges Kayser Altertums-
fuerscher, die die römische Villa bei Miecher in unmit-
telbarer Nachbarschaft der bedeutenden spätkeltischen 
/ frührömischen Fürstengräber von Nospelt ausgruben. 

Seit der ersten Stunde hat er unsere Tagung unterstützt. 
Mit vielfältigen Hilfestellungen und Ratschlägen hat er 
entscheidend zu ihrem Gelingen beigetragen. 

Unser Wissenschaftlicher Beirat ist inzwischen er-
heblich angewachsen und international aufgestellt: 
Christelle Draily (AWaP, Belgien) – Jacques Bonifas 
(D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher, Luxemburg) – Fe-
lix Fleischer (Archéologie Alsace, Frankreich) – Michaël 
Landolt (DRAC, Frankreich) – Foni Le Brun-Ricalens 
(CNRA, Luxembourg) – Julian Wiethold (Inrap Grand Est, 
Metz, Frankreich) – Andrea Zeeb-Lanz (GDKE Rheinland-
Pfalz, Deutschland) – Stephanie E. Metz (GDKE Rhein-
land-Pfalz / Rheinisches Landesmuseum Trier, Deutsch-
land).

Wir bedanken uns herzlich bei unseren Koopera-
tionspartnern. Unser Dank gilt insbesondere der Ge-
meinde Nonnweiler und der Europäischen Akademie 
Otzenhausen, die durch dieses Veranstaltungsformat 
wesentlich zum archäologischen Fachaustausch in der 
Großregion beitragen.

Für die Gewährung von Mitteln sind wir zahlreichen 
Institutionen zu Dank verpflichtet: der KulturLand-
schaftsInitiative St. Wendeler Land e.V. (KuLanI), der Ge-
meinde Nonnweiler, der Europäischen Akademie Otzen-
hausen gGmbH, der ASKO EUROPA-STIFTUNG und der 
Landeszentrale für politische Bildung Rheinland-Pfalz. 
Ohne finanzielle Unterstützung aus Mitteln der Europä-
ischen Union (LEADER) bzw. dem Ministerium für Um-
welt und Verbraucherschutz des Saarlandes wäre die 
Tagung nicht möglich gewesen.

Den Kooperationspartnern sei für ihre mannigfaltige 
Hilfestellung und sehr gute Zusammenarbeit ebenfalls 

Blick in den Konferenzsaal / Vue de la salle de conférence (Foto: A. Elsässer).
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Dank ausgesprochen: der Stiftung europäische Kultur 
und Bildung, dem Institut national de recherches arché-
ologiques préventives (Inrap – Metz), dem Service régi-
onal d’archéologie Grand-Est Site de Metz, dem Verein 
D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher a.s.b.l. (Luxem-
burg), dem Freundeskreis keltischer Ringwall Otzenhau-
sen e.V. sowie den Freunden der Antike im Saarland e.V. 

Für die Gastfreundschaft, das großzügige Entge-
genkommen und die kompetenten Führungen bei den 
Exkursionen bedanken wir uns herzlich bei: Archäolo-
giebüro Glansdorp, Gondwana - Das Praehistorium und 
Das Rheinische Landesmuseum Trier mit UNESCO Welt-
kulturerbestätte römisches Trier.

Le projet éducatif « L›archéologie dans la Grande Ré-
gion « a été lancé en 2014 à l›Europäische Akademie 
Otzenhausen afin de réunir à la fois des experts et des 
personnes passionnées par le thème. Il comprend des 
séminaires et d›autres événements liés à l›archéologie 
en Rhénanie-Palatinat, au Luxembourg, en Lorraine et 
en Belgique (ici : en Wallonie) ainsi qu›en Sarre et en 
Alsace. 

Les Journées archéologiques internationales 
d›Otzenhausen ont pour objectif de faciliter la com-
munication professionnelle au-delà des frontières. 
L›événement doit contribuer à informer les participants 
sur l›état actuel de la recherche et à les sensibiliser aux 
questions d›actualité. Un Conseil consultatif scientifique 
international compile les contenus et assure un pro-
gramme thématique solide et équilibré. Les actes des 
conférences respectives sont disponibles gratuitement 
sous forme numérique, peuvent être consultés et distri-
bués à tout moment et contribuent ainsi durablement 
au progrès de la recherche.

Les deux premières conférences, en 2014 et 2015, 
étaient encore placées sous une devise générale. À 
ces occasions, les acteurs se sont présentés, ainsi que 
leur travail dans la Grande Région. La troisième con-
férence en 2016 s›est principalement concentrée sur 
l›âge de pierre, une époque jusqu›ici peu thématisée, 
tandis que la quatrième en 2017 a mis l›accent sur 
l›époque des Celtes et de la romanisation. L›âge du 
fer en particulier peut être considéré comme une « 
marque principale « dans la Grande Région, car il exis-
te de nombreux vestiges celtes et romains d›une qua-
lité exceptionnelle et d›une importance internationale. 
Ce volume fait référence à la conférence de 2018, où 
le thème de la « migration « était au centre des discus-
sions pour des raisons d›actualité. Car l›archéologie a 
également une dimension politique, comme le suggère 

le slogan « l›avenir a besoin des origines «. Les phé-
nomènes de migration, de fuite et d›expulsion ainsi que 
la transmission de techniques artisanales et de phé-
nomènes culturels par les mouvements migratoires sont 
aussi vieux que l›humanité elle-même. C›est un sujet 
particulièrement important pour la Grande Région, qui 
comprend les régions de Rhénanie-Palatinat, de Sarre, 
de Lorraine, d›Alsace et de Wallonie ainsi que le Grand-
Duché du Luxembourg.

Dans les sciences de l›Antiquité, la Grande Région 
s›est avérée être une zone frontalière, une « plaque 
tournante « qui a transmis des éléments culturels 
d›Ouest en Est (et vice versa). Cette région se présen-
te non seulement comme une zone périphérique - pour 
ainsi dire comme un simple corridor de transit -, mais 
aussi comme un espace culturel indépendant. Dans 
l›histoire, la Grande Région a joué un rôle bien plus im-
portant qu›on ne le supposerait généralement en rai-
son de sa situation apparemment périphérique entre 
l›Europe occidentale et l›Europe centrale. 

La conférence a été accompagnée d›une présenta-
tion complète de posters scientifiques et d›un « Mar-
ché des possibilités « avec des stands d›information de 
prestataires de services archéologiques et des tables de 
lecture. Certains des posters ont fait l›objet d›une con-
tribution dans ce volume de la conférence. 

En outre, l›exposition itinérante de l›association 
Keltenwelten e.V. a été présentée spécialement lors du 
symposium. Cette vaste présentation par affiches fait 
référence aux sites celtes d›Allemagne qui ont reçu le 
label « Keltenwelt « (Univers des Celtes) pour leurs initi-
atives particulièrement réussies dans les domaines de la 
présentation, de la mise en scène, etc.

Un programme d‘excursions varié a permis de décou-
vrir les „ trésors „ des environs immédiats : l‘exposition 
archaïque de Gondwana - le Praehistorium, les tumulus 

Die Drucklegung dieses Bandes wurde durch das Cen-
tre National de Recherche Archéologique Luxembourg 
(CNRA) ermöglicht. Für diese Großzügigkeit bedanken 
wir uns sehr.

Möge unsere internationale, wissenschaftliche Koope-
ration als Beitrag für ein weltoffenes und friedliches Zu-
sammenleben in Europa verstanden werden. 

Für den wissenschaftlichen Beirat
Michael Koch (Vorsitzender)

Le symposium de 2018

Michael Koch
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romains monumentaux à Oberlöstern, la villa romaine 
de Mehring, l‘exposition permanente du Rheinisches 
Landesmuseum de Trèves ainsi que les monuments ro-
mains, la Cathédrale et l’église Liebfrauenkirche de Trè-
ves classés au patrimoine mondial de l‘UNESCO, avec les 
stations des thermes impériaux et de l‘amphithéâtre.

Notre symposium de 2018 a été marqué par 
l›introduction d›une conférence d›honneur pour un 
chercheur exceptionnel de la Grande Région : le Prof. 
Dr. Alfred Haffner. Nous lui avons consacré les actes de 
la conférence de 2017 qui portaient principalement sur 
l›âge du fer et la romanisation. Dans ce contexte, je re-
mercie très vivement le Prof. Dr. Rüdiger Krauße (Office 
national pour la conservation des monuments histo-
riques du Bade-Wurtemberg) pour ses suggestions et 
son soutien.

Le présent volume est publié à l’occasion de la con-
férence de 2020. Nous sommes passés d›un rythme 

Ausstellung und Posterpräsentationen / Marché des possibiltés avec expositions (Fotos: A. Elsässer).

annuel de mise en œuvre à un cycle de deux ans, car 
le beau succès de notre conférence a aussi son revers - 
une charge de travail croissante et une variété de tâches 
organisationnelles.

Cette fois-ci, nous consacrons les actes de confé-
rence à un archéologue bénévole, dont l‘efficacité et le 
charisme sont inégalés dans la Grande Région : Jacques 
Bonifas de Nospelt, Luxembourg. Il est président de 
l‘association D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher, qui 
a fouillé la villa romaine près de Miecher, à proximité im-
médiate des importantes tombes princières de Nospelt, 
datant de la fin de l‘époque celtique / du début de l‘ère 
romaine. Il a soutenu notre conférence depuis le tout 
début. Il a contribué de manière décisive à son succès 
grâce à ses multiples soutiens et conseils variés. 
Notre Conseil consultatif scientifique s‘est considérab-
lement développé et il s‘est positionné au niveau inter-
national : Christelle Draily (AWaP, Belgique) - Jacques  
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Bonifas (D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher, Luxem-
bourg) - Felix Fleischer (Archéologie Alsace, France) - 
Michaël Landolt (DRAC, France) - Foni Le Brun-Ricalens 
(CNRA, Luxembourg) - Julian Wiethold (Inrap Grand Est, 
Metz, France) - Andrea Zeeb-Lanz (GDKE Rheinland-
Pfalz, Allemagne) - Stephanie E. Metz (GDKE Rheinland-
Pfalz / Rheinisches Landesmuseum Trier, Allemagne).

Nous tenons à remercier vivement nos partenaires 
de coopération. Nous remercions tout particulièrement 
la commune de Nonnweiler et l‘Europäische Akademie 
Otzenhausen qui apportent une contribution importan-
te aux échanges archéologiques dans la Grande Région 
grâce à ce format d›événement.

Nous sommes redevables à de nombreuses insti-
tutions pour l›octroi de fonds : la KulturLandschafts-
Initiative St. Wendeler Land e.V. (KuLanI), la commune 
de Nonnweiler, l‘Europäische Akademie Otzenhausen 
gGmbH, l‘ASKO EUROPA-STIFTUNG et la Landeszentrale 
für politische Bildung Rheinland-Pfalz. La réalisation de 
cette conférence n‘aurait pas été possible sans le sou-
tien financier de l›Union européenne (LEADER) ou du 
ministère sarrois de l‘environnement et de la protection 
des consommateurs.

Nous tenons également à remercier les partenaires 
de la coopération pour leur soutien multiple et leur très 
bonne collaboration : la Stiftung europäische Kultur 
und Bildung, l‘Institut national de recherches archéo-
logiques préventives (Inrap - Metz), le Service régio-
nal d‘archéologie Grand-Est Site de Metz, l‘association 
D‘Georges Kayser Altertumsfuerscher a.s.b.l. (Luxem-
bourg), le Freundeskreis keltischer Ringwall Otzenhau-
sen e.V. et les Freunde der Antike im Saarland e.V. 

Nous tenons à remercier les institutions suivantes 
pour leur hospitalité, leur générosité et les visites gui-
dées compétentes pendant les excursions : Archäolo-
giebüro Glansdorp, Gondwana - Das Praehistorium et 
Rheinisches Landesmuseum Trier avec le site du patri-
moine romain à Trèves, classé au patrimoine mondial de 
l‘UNESCO.

L‘impression de ce volume a été rendue possible par 
le Centre National de Recherche Archéologique Luxem-
bourg (CNRA). Nous sommes très reconnaissants de cet-
te générosité.

Que notre coopération scientifique internationale soit 
comprise comme une contribution à une coexistence 
cosmopolite et pacifique en Europe. 

Au nom du conseil consultatif scientifique 
Michael Koch (Président)

Exkursion 1: Gondwana – das Praehistorium (Stefan Mörsdorf).   
Exk. 2: Grabhügel von Oberlöstern (Edith Glansdorp). Exk. 3: 
Villa von Mehring (Stefan Seiler). Exk. 4: Rheinisches Landes-
museum Trier „Im Reich der Schatten“ (Frank Unruh). Exk. 5: 
Kaiserthermen und Amphitheater Trier (Georg Breitner) (Lei-
tung Michael Koch, Fotos: A. Elsässer).
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Herausragende Entdeckungen der Hallstattzeit  
aus 70 Jahren intensiver Heuneburg-Forschungen

Leif Hansen, Roberto Tarpini, Nicole Ebinger-Rist, Dirk Krausse

Zusammenfassung

Seit 1950 finden an der Heuneburg fast ununterbrochen systematische Ausgrabungen und Prospektionen statt. Die 
Untersuchungsergebnisse der letzten 20 Jahre, die sich vor allem dem näheren und weiteren Umland des eigentli-
chen Burgplateaus widmeten, haben zu enormen Fortschritten geführt und das Bild der späthallstattzeitlichen Be-
siedlung stark verändert. Es zeichnet sich inzwischen ab, dass die Heuneburg nur der innerste Kern eines viel grö-
ßeren Zentrums mit mehreren tausend Einwohnern war. Dieses Zentrum umfasste, neben einer mindestens 100 ha 
großen Außensiedlung, ein ausgedehntes Hinterland mit zahlreichen Gräberfeldern, weiteren Höhenbefestigungen 
sowie Weilern, Dörfern und Verbindungsstraßen. Eine wichtige Rolle spielt in dieser Hinsicht der bislang einmalige, 
von Menschenhand komplett umgestaltete Bergsporn Alte Burg, der das Kult- bzw. Versammlungszentrum der Heu-
neburgregion dargestellt haben dürfte.

Découvertes exceptionnelles de la période Hallstatt à partir de 70 ans de recherches intensives à 
l'Heuneburg

Depuis 1950, des fouilles et prospections systématiques se déroulent sur la Heuneburg de manière quasi continue. 
Les résultats des recherches des 20 dernières années, qui ont été principalement consacrées à l'environnement 
plus proche et plus éloigné du plateau actuel, ont conduit à d'énormes progrès et ont considérablement changé 
l'image de la dernière colonie de Hallstatt. Il devient maintenant évident que l'Heuneburg n'était que le noyau le plus 
intérieur d'un centre beaucoup plus grand avec plusieurs milliers d'habitants. Outre une grande colonie d'au moins 
100 ha, ce centre comprenait un vaste arrière-pays avec de nombreux lieux de sépulture, d'autres fortifications 
ainsi que des hameaux, des villages et des routes de liaison. Un rôle important à cet égard est joué par l'éperon de  
montagne jusqu'ici unique "Alte Burg", qui a été complètement redessiné par la main de l'homme et qui a peut-être 
été le centre de culte et de rassemblement de la région de Heuneburg.

Outstanding discoveries of the Hallstatt period from 70 years of intensive Heuneburg research

Since 1950, systematic excavations and prospections have been taking place on the Heuneburg almost continuously. 
The results of the investigations of the past 20 years, which were mainly devoted to the closer and wider surround-
ings of the actual hilltop plateau, have led to enormous progress and have changed the picture of the late Hallstatt 
settlement. It is now becoming apparent that the Heuneburg was just the innermost core of a much larger center 
with several thousand inhabitants. This center comprised, in addition to an at least 100 ha large settlement, an ex-
tensive hinterland with numerous burial grounds, further fortifications as well as hamlets, villages and connecting 
roads. An important role in this regard is played by the unique mountain spur, Alte Burg, which has been the center 
of cult and assembly in the Heuneburg region.

Forschungsgeschichte

Die am Oberlauf der Donau gelegene Heuneburg bei 
Herbertingen-Hundersingen (Lkr. Sigmaringen) stellt 
eine der bedeutendsten prähistorischen Fundstätten 
Mitteleuropas dar (Abb. 1). Dies liegt zum einen an der 
exzeptionellen Qualität der archäologischen Zeugnis-
se, zum anderen an dem hervorragenden Forschungs-

stand. Obwohl nach sieben Jahrzehnten systematischer 
Ausgrabungen, Prospektionen und Forschungen immer 
noch viele Fragen offen sind, zeichnet sich inzwischen 
das faszinierende Bild eines frühkeltischen Machtzent-
rums der Zeit zwischen ca. 620 und 450 v. Chr. (Ha D1-
D3) ab (Krausse et al. 2016; 2017a). 
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Abb. 1: Luftbild der Heuneburg mit dem Freilichtmuseum (LAD im RP Stuttgart; Foto: A. Drescher).

Abb. 2: Karte der Heuneburg mit den benachbarten Nekropolen (LAD im RP Stuttgart; Grafik: L. Hansen / I. Kretschmer).
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Unter Kurt Bittel fanden 1950 die ersten systematischen 
Ausgrabungen auf dem Burgberg statt. Schon damals 
wurde aufgrund der mehrphasigen Befestigungswerke 
und vor allem der einzigartigen Entdeckung der mit Tür-
men versehenen Lehmziegelmauer die herausragende 
Bedeutung der Heuneburg erkannt (Bittel / Rieth 1951). 
In den folgenden Jahren übernahmen Wolfgang Kim-
mig, Wolfgang Dehn und Adolf Rieth die wissenschaft-
liche Leitung der Ausgrabungen. Bis 1979 wurden die 
u.a. durch die Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG) 
geförderten Untersuchungen mit nur kurzen Unterbre-
chungen fortgeführt und erbrachten teils sensationelle 
Erkenntnisse (Dehn et al. 1954; Kimmig 1983; 1989). Ins-
gesamt konnte bis dahin etwa ein Drittel der etwa 3 ha  
großen Gesamtfläche des Burgplateaus untersucht wer-
den. Die seit den 1960er Jahren von Wolfgang Kimmig 
und Egon Gersbach geleiteten jährlichen Grabungskam-
pagnen setzten aber auch in grabungstechnischer Hin-
sicht internationale Standards (Gersbach 1989). 

Aufgrund der guten Erhaltungsbedingungen konnte 
für die Hallstattzeit eine komplexe Stratigraphie heraus-
gearbeitet werden, die einen bemerkenswerten Einblick 
in den Siedlungsablauf des Burgberges und wichtige 
Anhaltspunkte für die Chronologie der älteren Eisen-
zeit bietet. Parallel erfolgten in den Jahren 1954-1963 
und mit Unterbrechungen von 1977 bis 1989 Nachun-
tersuchungen in der Gießübel-Talhau-Nekropole und in 
ihrem Umfeld, die zu der Erkenntnis führten, dass diese 
Grabhügel um 530 v. Chr. auf den Überresten einer äl-
teren Siedlung der ersten Hälfte des 6. Jahrhunderts v. 

Chr., der sogenannten Außensiedlung, errichtet worden 
waren (Kurz 2000; Kurz / Schiek 2002, 93f.). 

1999 begann ein vierjähriges, durch die DFG finan-
ziertes Forschungsprojekt, im Laufe dessen unter der 
Leitung von Siegfried Kurz umfassende Prospektionen 
und Ausgrabungen im Umland der Heuneburg durch-
geführt wurden. Diese zeigten, dass die Außensiedlung 
eine enorme Ausdehnung von ca. 100 ha aufwies (Kurz 
2007; 2008). Erste Ausgrabungen im Areal der direkt 
unterhalb der Heuneburg gelegenen Vorburg wurden in 
den Jahren 2000-2003 durch Hartmann Reim im Zuge 
der Baumaßnahmen für das neu entstehende Freilicht-
museum vorgenommen (Reim 2003; Stegmaier 2010; 
im Duck – Abb. 2). 

Zwischen 2004 und 2010 erfolgten im Rahmen des 
Schwerpunktprogramms (SPP) 1171 der DFG „Frühe 
Zentralisierungs- und Urbanisierungsprozesse – Zur Ge-
nese und Entwicklung ‚frühkeltischer Fürstensitze‘ und 
ihres territorialen Umlandes“ (Krausse 2008a; 2010) 
an der Heuneburg umfassende Ausgrabungen in der 
Vorburg und in der Außensiedlung (Kurz 2010). Dabei 
konnten 2005 u.a. die Steinfundamente eines monu-
mentalen, 16 m langen und 10 m breiten Tores zur Vor-
burgsiedlung entdeckt werden (Biel 2008; Kurz, G. 2008; 
Fernández-Götz 2018 – Abb. 3). Unterhalb der Nordspit-
ze des Plateaus kamen ferner im Befestigungsgraben, 
der den Burgberg umgab, Reste einer hölzernen Brücke 
aus dem ersten Viertel des 6. Jahrhunderts v. Chr. zutage, 
die den Zugang zur Ostterrasse ermöglichte (Bofinger / 
Goldner-Bofinger 2008 – Abb. 4). Dadurch war belegt, 

Abb. 3: Luftbild des Steinsockels der Toranlage zur Vorburg. Die monumentale Anlage ist 16 m lang und 10 m breit (LAD im RP 
Stuttgart; Foto: O. Braasch).
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dass die umfangreichen Befestigungssysteme im Vorfeld 
der Heuneburg tatsächlich in die Hallstattzeit datieren 
und nicht – wie lange angenommen – mittelalterlichen 
Ursprungs sind. Die Ausgrabungen des DFG-SPP ließen 
somit keinen Zweifel daran, dass der gesamte Heu-
neburgkomplex in seiner Blütezeit in der ersten Hälfte 
des 6. Jahrhunderts v. Chr. drei große Areale umfasste: 
den Burgberg (Akropolis oder Oberstadt), die Vorburg 
und die Außensiedlung (Unterstadt). 

2010 gelang ferner die spektakuläre Blockbergung 
eines reich ausgestatteten Prunkgrabes in Grabhügel 4 
der ca. 2,4 km südöstlich der Heuneburg in der Donau-
niederung gelegenen Bettelbühl-Nekropole (Krausse /  
Ebinger-Rist 2018), nachdem bereits 2005 im selben 
Tumulus ein reich ausgestattetes Kindergrab entdeckt 
worden war (Kurz / Wahl 2005). Seit 2008 finden zudem 
wieder Prospektionen und Ausgrabungen auf dem Burg-
plateau und der zwischen Hochfläche und Donau liegen-
den Ostterrasse statt (Krausse et al. 2013; Hansen et al. 
2014; 2015a).

Anfang 2014 wurde von der DFG das auf zwölf Jah-
re Laufzeit konzipierte Langfristprojekt „Besiedlungs- 
und Kulturlandschaftsentwicklung im Umfeld der Heu-
neburg während der Hallstatt- und Frühlatènezeit“ 
eingerichtet, dass sich der Untersuchung des Umlandes 
der Heuneburg widmet (Hansen et al. 2015b; 2017a). 

Ein Schwerpunkt liegt in den ersten Jahren in der Erfor-
schung der regionalen ländlichen Siedlungsstrukturen 
(offene Hofstellen, Weiler, Dörfer) und der in einem 
Umkreis von etwa 20 km um die Heuneburg bekannten 
weiteren Höhenbefestigungen.

Siedlungsphasen der Heuneburg

Die frühkeltische Besiedlung der Heuneburg begann um 
ca. 620 v. Chr. Ausschlaggebend für die Wahl des Stand-
ortes war sicherlich die geographisch günstige Lage 
oberhalb der Donau, einer der wichtigsten ost-west-ver-
laufenden Verkehrsadern in der damaligen Zeit. Auf den 
Überresten der bronzezeitlichen Befestigung (Gersbach 
2006) wurde eine Kastenmauer in Blockbautechnik aus 
Holz und Erde rund um den Burgberg errichtet. Die Be-
wohner im Innenraum der Wehranlage lebten in kleinen 
Gehöften, die durch Palisaden geschützt und voneinan-
der abgegrenzt wurden (Gersbach 1995, 4-9; 98-108).

In ihrer Blütezeit in der ersten Hälfte des 6. Jahrhun-
derts v. Chr. bestand die Heuneburg aus dem Burgberg, 
einer Vorburg und einer etwa 100 ha großen Außensied-
lung (Abb. 5). Hochrechnungen zufolge dürften in die-
ser Zeit insgesamt etwa 3.000 bis 5.000 Menschen auf 
und an der Heuneburg gelebt haben (Kurz 2010, 249; 
Krausse / Ebinger-Rist 2018, 130). Der dicht und regel-

Abb. 4: Gut erhaltene Holzfunde unterhalb der Nordspitze der Heuneburg. Sie stammen von einer Brücke, die über den Wehrgra-
ben zur Ostterrasse führte (LAD im RP Stuttgart).
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Abb. 5: Rekonstruktion der Heuneburg in der Zeit um 600 v. Chr. Eine Lehmziegelmauer umgab die dicht bebaute Akropolis, dar-
unter lag die befestigte Vorburg, vor der sich die 100 Hektar große Außensiedlung mit palisadenumwehrten Gehöften erstreckte 
(LAD im RP Stuttgart; Grafik: Faber Courtial).

mäßig bebaute Burgberg war mit einer fremdländischen 
Architektur in Form einer Mauer aus luftgetrockneten 
Lehmziegeln und mehreren bastionsartig vorspringen-
den Türmen nicht nur effektiv befestigt (Gersbach 1995, 
10-94), sondern thronte als Machtdemonstration ers-
ten Ranges auch weithin sichtbar über dem Donautal 
(Fernández-Götz / Krausse 2012; 2013). An diese Akro-
polis schloss sich westlich die ca. 1,5 ha große Vorburg 
an, die mit Graben, Wall, Palisade und einem monu-
mentalen Tor ebenfalls repräsentativ geschützt war 
(Fernández-Götz 2018). Bei der Außensiedlung handelte 
es sich nach neuesten Erkenntnissen um ein relativ dicht 
bebautes Areal, das stellenweise von Wall- und Graben- 
Systemen begrenzt wurde. Diese untergliederten die 
Außensiedlung in kleinere Quartiere, in denen sich meh-
rere bis zu 1,5 ha große umzäunte Gehöfte aneinander 
reihten (Kurz 2010). 

Um 530 / 520 v. Chr. führte ein Brandereignis zu 
großen Veränderungen im Erscheinungsbild der Heu-
neburg (Abb. 6). Statt einer Lehmziegelmauer wurden 
in den folgenden Phasen Holz-Stein-Erde-Mauern er-
richtet (Gersbach 1996). Auch die Siedlungsstrukturen 
auf dem Burgberg und in der Vorburg wandelten sich 
grundlegend. Während auf der Oberburg gehöftartige, 
voneinander abgegrenzte Anwesen mit teilweise gro-
ßen Repräsentationsbauten entstanden, war nun das 

Vorburgareal sehr dicht besiedelt. Diese Veränderungen 
dürften jedoch nicht allein auf das Brandereignis zurück-
zuführen sein, denn etwa zeitgleich kam es zur Aufgabe 
der riesigen Außensiedlung der Heuneburg, auf deren 
Ruinen gegenüber dem Tor zur Vorburg vier Großgrab-
hügel errichtet wurden (Kurz 2000; Kurz / Schiek 2002, 
93f.). Die Ausgrabungsergebnisse sprechen dafür, dass 
Teile der Elite ihren Wohnsitz aus dem Bereich der Au-
ßensiedlung auf die Akropolis verlagerten und die dort 
ursprünglich ansässigen Bewohner, darunter viele Hand-
werker, in die Vorburg verdrängten (Krausse 2008b, 446-
448). Die Heuneburg existierte bis in die erste Hälfte des 
5. Jahrhunderts v. Chr. weiter. Ihren Zenit als beherr-
schendes Zentrum nördlich der Alpen dürfte sie jedoch 
nach dem Ende der Lehmziegelmauer eingebüßt und an 
andere aufstrebende Machtzentren abgegeben haben.

Bestattungsplätze

Außerhalb des Siedlungsareals schloss sich in der 
Späthallstattzeit ein Ring von Nekropolen mit Grabhü-
geln und Flachgräbern an (Kurz / Schiek 2002; Arnold 
/ Fernández-Götz 2017; Klein 2017; Krausse / Hansen 
2018). Aufwändig gestaltete, teils mehrere Kilometer 
von der Heuneburg entfernt liegende Riesengrabhü-
gel, wie der Hohmichele, der Rauhe Lehen oder die  
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Baumburg, zeugen vom Repräsentationswillen der an-
sässigen Elite und unterstreichen die Bedeutung der 
Heuneburg als politisches Machtzentrum (Abb. 7). Es ist 
jedoch anzunehmen, dass ein großer Teil der Bevölke-
rung überhaupt kein reguläres Begräbnis erhielt oder in 
einer Art und Weise bestattet wurde, die wir archäolo-
gisch nur schwer fassen können. In dieser Hinsicht ist die 
Entdeckung eines „Skelettfeldes“ unmittelbar unterhalb 
der Akropolis auf der bis dahin noch vollkommen un-
erforschten Ostterrasse der Heuneburg besonders auf-
schlussreich (Abb. 8). Auf der Außenseite eines Grabens 
konnten Skelettteile von mehreren Männern, Frauen, 
Kindern und Jugendlichen dokumentiert werden, die 
sich zu Lebzeiten z.T. in einem sehr schlechten Gesund-
heits- und Ernährungszustand befanden und vermutlich 
gewaltsam ums Leben kamen, wie u.a. mehrere Pfeil-
spitzen nahelegen. Hier zeichnen sich erhebliche sozi-
ale Ungleichheiten innerhalb der frühkeltischen Gesell-
schaft der Heuneburg ab (Krausse et al. 2013; Hansen 
et al. 2014).

Den besten Einblick in die Welt der privilegierten 
Führungsschicht vermitteln die Gräber einer erwach-
senen Frau und eines ca. dreijährigen Kindes, die unter 
Grabhügel 4 der Bettelbühl-Nekropole südlich der Heu-
neburg bestattet worden waren (Abb. 9). 

2005 wurde bei Surveys eine mit Goldfolie umman-
telte Bronzefibel entdeckt, die im Areal des Tumulus 4 
an die Oberfläche gepflügt worden war. Wie eine dar-
aufhin durch Siegfried Kurz initiierte Ausgrabung er-
gab, stammte die Fibel aus dem Grab eines zwei- bis 
vierjährigen Individuums, das unter anderem auch mit 
zwei kostbaren filigran verzierten Anhängern aus Gold 
bestattet worden war (Kurz / Wahl 2005 – Abb. 10). Im 

Jahr 2010 wurde ein Großteil des nur noch etwa 0,3 m 
hoch erhaltenen Grabhügels systematisch durch das 
Landesamt für Denkmalpflege untersucht. Im Zentrum 
des Tumulus kam ein 5,80 x 6,60 m großer, rechtecki-
ger Grabschacht zum Vorschein, der im staunassen Kies 
der Bettelbühlbachniederung ideale Bedingungen für 
die Erhaltung von Kammerhölzern und anderen orga-
nischen Materialien bot. Um diesen einmaligen Befund 
unter idealen Bedingungen untersuchen zu können, 
wurde der gesamte Grabschacht mit der darin befindli-
chen Grabkammer in einem 80 Tonnen schweren Block 
geborgen und Ende 2010 in die Werkstätten des Landes-
amts für Denkmalpflege nach Ludwigsburg transportiert 
(Krausse / Ebinger-Rist 2011; 2012; 2018). 

In jahrelanger Zusammenarbeit von Restauratoren, 
Grabungstechnikern, Archäologen und Naturwissen-
schaftlern wurde schließlich eine 3,7 x 4,6 m große, aus 
Eichen- und Tannenbohlen gezimmerte Grabkammer 
freigelegt. Die Hölzer des Kammerbodens und die un-
teren Lagen der Wände waren derart gut erhalten, dass 
dendrochronologisch ein exaktes Fälldatum von 583 v. 
Chr. ermittelt werden konnte. Zudem konnte festgestellt 
werden, dass die Stämme für den Bau der Grabkammer 
im frischen Zustand gespalten und verwendet wurden 
(Krausse et al. 2017b). 

An der westlichen Kammerwand konnte das Skelett 
einer erwachsenen, ca. 30-40 Jahre alten Frau freiprä-
pariert werden, die mit dem Oberkörper im Süden und 
den Füßen im Norden in gestreckter Rückenlage ins Grab 
gelegt worden war (Abb. 11). Während der Unterkiefer 
der Toten nahe der Kammernordwand zutage kam, lag 
der eigentliche Schädel an der Kammerostwand. Da das 
Grab nach Ausweis des Grabungsbefundes offenbar  

Abb. 6: Rekonstruktion der Heuneburg in der Zeit um 530 v. Chr. Auf der ehemaligen Außensiedlung wurden vier Großgrabhügel 
errichtet. Die Akropolis und die Vorburg hatten weiterhin Bestand (LAD im RP Stuttgart; Grafik: Faber Courtial).
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Abb. 7: Bestattungsplätze im Umfeld der Heuneburg (LAD im RP Stuttgart; Graphik: Ch. Steffen / I. Kretschmer).
 

Abb. 8: Menschliche Skelettreste und qualitätsvoll bearbeitete 
Sandsteinquader von der Ostterrasse der Heuneburg (LAD im 
RP Stuttgart).

Abb. 9: Schematischer Plan des 
Grabhügels 4 der Bettelbühl-Nek-
ropole mit der Lage der Zentralbe-
stattung und des Mädchengrabes 
(LAD im RP Stuttgart; Grafik: Y. 
Stahl).
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Abb. 10: Schmuckensemble von außergewöhnlicher Qualität aus dem Kindergrab aus Hügel 4 der Bettelbühl-
Nekropole: Zwei mit verzierter Goldfolie ummantelte Bronzefibeln und zwei filigran verzierte Goldanhänger 
(LAD im RP Stuttgart; Foto: Y. Mühleis).

unberaubt ist, dürften diese Verlagerungen Folge natür-
licher Prozesse sein, etwa durch eindringendes Bach-
wasser oder den Einbruch der Kammerdecke. Nicht ganz 
auszuschließen ist jedoch auch, dass die Grabkammer zu 
einem späteren Zeitpunkt nochmals geöffnet worden ist 
und dabei Beigaben bzw. Skelettteile verlagert worden 
waren. Dafür könnte der Umstand sprechen, dass sich 
während der Ausgrabung in der Südostecke der Grab-
kammer das Skelett eines zweiten, sehr wahrscheinlich 
ebenfalls erwachsenen weiblichen Individuums fand, 
das auf einer ca. 20-30 cm starken Erdschicht lag. Diese 
zweite Person war, im Gegensatz zu der Hauptbestat-
tung, nur mit sehr einfachen Trachtbeigaben bestattet 
worden. An den Armen trug sie jeweils einen schlichten 
bronzenen Drahtring und im Kopfbereich fanden sich 
Fragmente von Bronzedrahtspiralen. 

Dagegen befand sich das Skelett der Hauptbestatte-
ten unmittelbar auf den Hölzern des Kammerbodens. 
Die Tote war mit überaus kostbaren Beigaben versehen 
worden: Im Schulterbereich lagen zwei große Kahnfibeln 
aus massivem Gold, die große Ähnlichkeit zu den aller-
dings deutlich kleineren goldummantelten Exemplaren 
der bereits 2005 entdeckten Kinderbestattung aufwei-
sen (Abb. 12). Im Hals- und Brustbereich fand sich ein 
Collier aus filigran verzierten Kugeln und Perlen aus 
Gold sowie mehr als 100 Bernsteinperlen verschiede-
ner Form und Größe. Hier konnten auch mehrere Fibeln 
aus Bronze und drei Exemplare mit bernsteinverzierten 
Bügeln dokumentiert werden (Abb. 13). Letztere weisen 
einen langen Fuß auf und sind typisch für die Tracht vor-
nehmer Damen der Zeit zwischen der zweiten Hälfte des 

7. und dem Anfang des 6. Jahrhunderts v. Chr. vor allem 
in Ober- und Mittelitalien sowie in Slowenien und wa-
ren bisher in Süddeutschland unbekannt (von Eles Masi 
1986, 144-150; Glunz 1997, 70-74; Gabrovec et al. 2006, 
33; Tecco Hvala 2012, 226-230). Im Hüftbereich lagen 
ein aufwendig verzierter Bronzeblechgürtel, ein großer 
Bernsteinanhänger und gedrechselte Hölzer aus Buchs-
baum, deren ursprüngliche Funktion noch unklar ist. An 
den Unterarmen trug die Tote insgesamt sieben profi-
lierte Armringe aus Ölschiefer, deren Ausgangsmaterial 
aus Südengland stammt (Gassmann / Ligouis 2015, 57-
59; Krausse / Ebinger-Rist 2018, 59). An den Knöcheln 
war sie zudem mit jeweils zwei massiven Bronzeringen 
ausgestattet worden.

Etwa 1 m nördlich der Füße der Hauptbestattung 
fand sich das 29,4 cm lange Goldband eines aufwändig 
mit aufgelöteten Näpfchen verzierten Ohr- oder Schlä-
fenringes. In der Mitte des Bleches findet sich ein mit 
einem Golddraht befestigter Anhänger, der große Ähn-
lichkeit zu den beiden Pendants aus dem benachbar-
ten Kindergrab aufweist und aus derselben Werkstatt 
stammen dürfte (Abb. 14). Es spricht vieles dafür, dass 
die Goldobjekte des Grabes auf der Heuneburg gefer-
tigt wurden, wie Goldreste aus einem Ha D1-zeitlichen 
Grubenhaus auf der Akropolis nahelegen (Hansen et al. 
2015a).

Ein großer Teil der Beigaben wurde – wie auch der 
Unterkiefer der Toten – im Laufe der Jahre oder Jahr-
zehnte, in denen die hölzerne Grabkammer noch intakt 
war, offensichtlich an die Nordwand verlagert. Hier 
kamen u.a. zwei bronzegefasste Paare von mächtigen 
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Eckzähnen zum Vorschein, die aus den Unterkiefern 
männlicher Wildschweine stammen. Sie bilden jeweils 
das Grundgerüst eines Objektes mit zahlreichen kleinen 
Anhängern, dessen Deutung schwierig ist. Zum einen 
wäre eine Funktion als Brustschmuck von Pferden denk-
bar, wie spätkeltische und frührömische Vergleichsfun-
de nahelegen (Fingerlin 1981). Zum anderen kann aber 
auch eine Nutzung als Musikinstrument bzw. Schelle 
nicht ausgeschlossen werden. Daneben fanden sich wei-
tere rätselhafte Objekte, die vermutlich als Amulette, 
Heilmittel bzw. magische Artefakte dienten. So umfasst 
dieses umfangreiche Ensemble neben drei Glasperlen 
mehrere Fossilien, darunter ein versteinerter Seeigel 
und ein Ammonit, sowie besondere Steine und sonstige 
geologische Bildungen, wie Bergkristalle, ein Hornstein-
artefakt, eine kleine Hämatitkugel oder ein Goethitstück 
(Krausse / Ebinger Rist 2014). Ähnliche Objekte fanden 
sich auch in anderen reichen frühkeltischen Frauengrä-
bern, wie beispielsweise in dem bekannten Fürstinnen-

grab von Reinheim im Saarland (Echt 1999, 77; Reinhard 
2004, 61). Es ist denkbar, dass diese Sets von offensicht-
lich magischen Gegenständen mit einer besonderen 
Rolle dieser vornehmen Frauen in Kult und Religion in 
Zusammenhang stehen.

Ein weiteres, bisher einzigartiges Objekt fand sich im 
Fußbereich der in der Südostecke des Grabes liegenden, 
bescheiden ausgestatteten Frau. Es handelt sich um ein 
ca. 40 cm langes Bronzeblech, das mit einem Tangenti-
alkreismotiv verziert ist. Bei der virtuellen Auswertung 
der mittels Röntgen-Computertomographie erzeugten 
Daten wurden unter dem Blech die Reste einer eiser-
nen Pferdetrense mit Seitenstücken sichtbar, die keinen 
Zweifel daran lassen, dass es sich bei dem Blech um den 
Stirnpanzer eines Pferdes handelt (Krausse / Ebinger-
Rist 2013 – Abb. 15-16). 

Abgesehen von der umstrittenen Interpretation 
des „Torrs Chamfrein“ (Briggs 2014) sind eisenzeitliche 
Kopfpanzer für Pferde bisher für den gesamten Raum 

Abb. 11: Zentrale Grabkammer von Hügel 4 der Bettelbühl-Nekropole mit der Lage der beiden Skelette sowie der wichtigsten 
Grabbeigaben. Partiell sind die freigelegten Hölzer des Kammerbodens zu erkennen (LAD im RP Stuttgart; Grafik: M. Steffen).
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Abb. 12: Zwei 11,4 cm lange goldene Kahnfibeln aus der Zentralbestattung von Hügel 4 der Bettelbühl-Nekropole (LAD im RP 
Stuttgart; Foto: I. Geiger-Messner).

Abb. 13: Drei Sanguisugafibeln aus dem Brustbereich der Zentralbestattung in Hügel 4 der Bettelbühl-Nekropole. Die Bügel be-
stehen aus passgenau geschliffenen Bernsteinscheiben, die auf einen Bronzedraht aufgeschoben sind (LAD im RP Stuttgart; Foto: 
Y. Mühleis).
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nördlich und nordwestlich der Alpen archäologisch 
nicht belegt. Entsprechende Stirnbleche waren aber in 
verschiedenen Teilen Vorderasiens, insbesondere in As-
syrien, seit dem 9. Jahrhundert v. Chr. in Gebrauch und 
treten im 8. und 7. Jahrhundert v. Chr. auch als Beiga-
ben in Prunkgräbern Zyperns, so in Salamis, auf (Littau-
er / Karageorghis 1969). Im griechischen Mutterland 
sind Pferdestirnpanzer (griech. Prometopidia) seit dem  
7. Jahrhundert v. Chr. sporadisch belegt (Kunze 1967). 
Dagegen treten sie relativ häufig im 7. und 6. Jahrhun-
dert v. Chr. in Süditalien auf, in der Regel in herausragen-
den Männergräbern (Bottini / Setari 1995, 23-29; Nort-
mann et al. 2004, 176f.; Montanaro 2018, 631; 639-641; 
654; 656f.). Auch aus dem reiternomadischen Bereich 
der nordpontischen Steppe sind etwa gleich alte Metall-
panzerungen, die den Vorderkopf des Pferdes schütz-
ten, in größerer Zahl bekannt (Feld 1999, 115).

Nicht nur der Pferdestirnpanzer, sondern auch die 
Bernsteinfibeln und filigranen Goldarbeiten aus dem 
Grab der Dame vom Bettelbühl führen nun erstmals 
schlaglichtartig vor Augen, wie eng die Heuneburg 
schon im frühen 6. Jahrhundert v. Chr. mit den Gebieten 
südlich der Alpen vernetzt war. Die Grabfunde aus dem 
Hügel 4 der Bettelbühl-Nekropole belegen weiterhin, 
dass Frauen an der Heuneburg offenbar eine besondere 
gehobene soziale Rolle innehaben konnten.

Abb. 14: Detail eines bandförmigen Goldohrrings mit filigran 
verziertem Goldanhänger mit umlaufendem Wellenband aus 
der Zentralbestattung des Hügels 4 der Bettelbühl-Nekropole 
(LAD im RP Stuttgart; Foto: Y. Mühleis).

Abb. 15: CT-Röntgenbilder eines Bronzestirnpanzers aus dem 
Zentralgrab von Hügel 4 der Bettelbühl-Nekropole. Unter dem 
Blech zeigen sich eine Trense und mehrere linsenförmige An-
hänger aus einer Materialkombination aus Bronze und Eisen, 
die ursprünglich den Schopf der Pferdemähne zierten (LAD im 
RP Stuttgart; Bilder: Volume Graphics).

Abb. 16: Rekonstruktion des Pferdestirnpanzers und des 
Zaumzeugs aus Hügel 4 der Bettelbühl-Nekropole (LAD im RP 
Stuttgart; Graphik: Faber Courtial).
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wurde das etwa 340 m lange und zwischen 55 und 65 m 
breite Plateau stellenweise eingeebnet bzw. aufplaniert. 
Die Hangkanten wurden unter gewaltigem Aufwand 
künstlich erweitert. Dafür wurden mächtige, quer zum 
Plateaurand verlaufende Steinriegel in Trockenmauer-
bauweise aufgeschichtet und deren Zwischenräume mit 
regellos liegendem Steinmaterial und Lehm aufgefüllt.

Im Nordosten wurde die Alte Burg durch eine gigan-
tische 13 m starke und mindestens 10 m hohe Mauer 
geschützt, deren noch erhaltenes aufgehendes Mau-
erwerk und Versturz dem Hauptwall die heutige Form 
verleihen. Die Innen- und Außenfront bestand aus Tro-
ckenmauerwerk, dazwischen waren Steine aufgeschich-
tet worden. Die Innenschale der Hauptmauer ist im aus-
gegrabenen Bereich (S 20) noch bis zu einer Höhe von 
4,2 m senkrecht erhalten geblieben (Abb. 19). Auf etwa 
40 m Länge schließt sich im Südosten eine 5,8 m starke 
Randmauer an, die sich heute teils noch als Randwall 
zu erkennen gibt. Der innenseitige Abschluss der Rand-
mauer (S 22) wies drei Pfostenschlitze auf (Hansen et al. 
2016b, 126f. – Abb. 20). 

Ein langer Schnitt wurde weiterhin im Bereich der 
beiden Vorwälle angelegt (S 23). Es hat sich gezeigt, dass 
die äußerste Befestigung aus einem einfachen, maximal 
2 m hohen und an der Basis ca. 18 m breiten Wall aus 
verschiedenen Stein- und Lehmaufschüttungen besteht. 
Interessanterweise ließ sich weder vor noch hinter dem 
Wall ein Graben feststellen. Das Material für die Wal-
laufschüttung dürfte also oberflächennah abgetragen 
worden sein. Der mittlere Wall, der am äußeren Rand 
des Grabens liegt, war an der ausgegrabenen Stelle 
noch 1,8 m hoch und setzte sich hauptsächlich aus grö-
ßeren Kalksteinen zusammen (Hansen et al. 2015c).

Die Untersuchung der umlaufenden Wall-Graben-
Anlage (S 30) führte zu dem Ergebnis, dass die Hang-
kanten der Alte Burg massiv versteilt wurden (Hansen 
et al. 2017c – Abb. 21). Der äußere Wall hatte an dieser 
Stelle noch eine Höhe von maximal 1,64 m. Er wurde 
direkt auf einer alten Oberfläche aus humosem Mate-
rial errichtet, die schräg aufwärts in Richtung Terrasse 
zieht und bei der Anlage des innenliegenden Grabens 
gekappt wurde. Auf der Terrasse wurde diese Schicht 
in zwei Schnitten (F9, S 33) ebenfalls dokumentiert. Der 
Hanggraben weist von der rezenten Oberkante aus ge-
messen eine Tiefe von 4,52 m auf. Er besitzt bei einer 
oberen Breite von ca. 7 m relativ steile Flanken und eine 
leicht gerundete Sohle mit einer Ausdehnung von ca. 
1,27 m. Von der Grabenbasis zur sicherlich inzwischen 
verflachten Wallkrone beträgt die Höhendifferenz etwa 
6,5 m, von der Sohle zur Terrassenoberkante immerhin 
18,2 m, was ein wahrlich beeindruckendes Annähe-
rungshindernis dargestellt haben dürfte.

Das bisher bekannte Fundmaterial von der Alte Burg 
datiert vornehmlich in die Hallstattzeit. Hinzu kommen 
aus dem Schachtbereich wenige frühlatènezeitliche 
Metallfunde sowie die in das 4.-3. Jahrhundert v. Chr. 
datierenden menschlichen Knochen. Vereinzelte mit-
telalterliche Scherben stammen ausschließlich aus 
dem Oberbodenbereich. Zu nennen sind zudem ferner  

Das Umland der Heuneburg im Spiegel der neuen 
Forschungen

Seit 2014 wird das weitere Umland der Heuneburg im 
Rahmen des DFG-Langfristprojektes erforscht. Neben 
Untersuchungen in verschiedenen ländlichen Siedlungs-
stellen in der Umgebung von Langenenslingen (Lkr. Bi-
berach – Hansen et al. 2016a; 2017b) sowie an und im 
Umfeld der Höhenbefestigungen „Große Heuneburg“ 
bei Zwiefalten Upflamör (Lkr. Reutlingen) und „Bussen“ 
bei Uttenweiler-Offingen (Lkr. Biberach) nimmt vor al-
lem die "Alte Burg" bei Langenenslingen eine Schlüssel-
position ein (Abb. 17).

Alte Burg
Die Alte liegt etwa 9 km nordwestlich der Heuneburg 
und stellt einen sehr markanten Geländesporn am 
Südrand der Schwäbischen Alb dar (Morrissey / Müller 
2011 – Abb. 18). Heute riegeln zwei Vorwälle, ein tie-
fer Graben und ein mächtiger Abschnittswall das etwa 
2 ha große zungenförmige Plateau gegen das Hinter-
land ab. Der Höhenunterschied zwischen Grabensohle 
und Krone des Hauptwalles beträgt teilweise noch über 
12 m. Im Nordosten, im Bereich des heutigen Zugangs, 
liegt rechtwinklig zum Hauptwall ein knapp 30 m lan-
ger Randwall. Auf etwa halber Höhe der steilen Hänge 
zieht auf beiden Längsseiten jeweils eine Terrasse ent-
lang. Talwärts wird der gesamte imposante Bergrücken 
von einem Hanggraben mit Außenwall umschlossen. Ein 
von Nordosten den Steilhang heraufführender Altweg 
wurde vermutlich schon in der Hallstattzeit genutzt, wie 
Keramikfunde nahelegen (Dürr 2014, 110). Er könnte 
mit einer hallstattzeitlichen Straße zusammenhängen, 
die im Zuge von Rettungsgrabungen 2009 in Langenens-
lingen nahe einer Quelle entdeckt wurde (Böhm et al. 
2011; Böhm / Klein 2012).

Eine erste dokumentierte Ausgrabung fand im Jahr 
1894 statt. Der hohenzollerische Archivrat Karl Theodor 
Zingeler führte im Bereich eines sich auf dem Plateau 
befindenden ca. 1,8 m hohen Steinhügels eine dreitägi-
ge Untersuchung durch. Er legte darunter einen in den 
Fels eingetieften Schacht frei, in dem sechs menschli-
che Skelette übereinander gelegen haben sollen (Zin-
geler 1893/94, 18-21). In den Jahren 2006-2008 wurde 
die Alte Burg durch Siegfried Kurz noch einmal modern 
erforscht (F 1-3, 5-6) und er grub u.a. erneut den etwa 
5 m tiefen Schacht aus (Kurz 2011). Dabei kamen noch 
49 Fragmente von menschlichen Knochen zutage, die 
mittels Radiokarbonmethode in das 4.-3. Jahrhundert v. 
Chr. datiert werden konnten. Gemäß anthropologischer 
Untersuchung stammen alle Fragmente möglicherweise 
von einem erwachsenen, ca. 1,75 m großen Mann (Han-
sen et al. 2015b, 503f.). 

Die Forschungen an der Alte Burg wurden im Herbst 
2014 wieder aufgenommen (Hansen / Krausse 2015; 
Hansen et al. 2015b, 500-510). Die bisherigen Grabun-
gen haben gezeigt, dass der beeindruckende Bergsporn 
in der Hallstattzeit in großem Maße landschaftlich um-
gestaltet wurde. Um eine ebene Oberfläche zu schaffen, 
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Abb. 17: Das Umland der Heuneburg mit weiteren Höhenbefestigungen, bekannten ländlichen Siedlungen und Grabhügeln der 
Hallstatt- und Frühlatènezeit (LAD im RP Stuttgart; Grafik: J. Abele).

urnenfelderzeitliche Bronzefunde in Form zweier Na-
deln und einer Pfeilspitze.

Die Frage, welche Funktionen die Alte Burg besessen 
hat, lässt sich beim derzeitigen Forschungsstand noch 
nicht zuverlässig beantworten. Es zeichnet sich aber 

ab, dass es sich um einen Versammlungs- und Kultplatz 
handelte (Abb. 22). Dafür sprechen der Schacht mit den 
darin deponierten menschlichen Skeletten, die Konst-
ruktion der monumentalen Mauern, Gräben und Wälle 
sowie die aufwändigen Planierungsarbeiten, die offen-
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Abb. 18: LIDAR-Scan der Alte Burg mit Eintragung der Grabungsschnitte der Jahre 2006-2007 (schwarz), 2014-2017 (blau) und 
2018 (rot). A-B. Vorwälle; C. Graben; D. Hauptwall; E-F. Terrassen; G. Hangbefestigung; H. Altweg; I. Geländekante; J. Randwall 
(LAD im RP Stuttgart; Grafik: ArcTron 3D/R. Hartmayer).

sichtlich einzig einem Zweck dienten: eine repräsentati-
ve Anlage mit einem möglichst ebenen und gleichmäßig 
zungenförmigen Plateau zu schaffen. Auffällig ist, dass 
sowohl bei den Grabungen der Jahre 2006-2007, als 
auch bei den aktuellen Untersuchungen keinerlei Hin-

weise auf Gebäudestrukturen auf der Hochfläche gefun-
den werden konnten. 

Die Gestalt und die Dimensionen des Plateaus – lang-
gestreckt mit abgerundeter Schmalseite – finden keine 
Entsprechungen unter den bekannten hallstattzeitlichen 
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Höhenbefestigungen Süddeutschlands. Von der Form 
her erinnert die Alte Burg jedoch vage an die Grund-
risse römischer Bahnen für Pferde- bzw. Wagenrennen 
(Humphrey 1986; Weeber 1994, 59-61; Thullier 1999, 
59-79). Zu antiken Wagen- und Pferderennen liegen ne-
ben vor allem griechischen Schriftquellen (Weiler 1981, 
200-206) ab dem 8. Jahrhundert v. Chr. auch zahlreiche 
bildliche Darstellungen aus Etrurien und Griechenland 
vor (Sannibale 2012, 123; 127 Abb. 2; 4; Thuillier 1999, 
20-24 Abb. 10-13). Jedoch sind dort bislang archäolo-
gisch keine bzw. kaum originale Rennbahnen belegt. 
Es hat den Anschein, dass für die frühen hippischen 
Wettkämpfe keine festen, archäologisch nachweisba-
ren Installationen vonnöten waren. Auf Bildquellen sind 
allenfalls Tribünen aus Holz abgebildet (Colonna 1993; 
321f.; Thuillier 1999, 59). Nicht recht in die Vorstellung 
einer Pferderennbahn auf der Alte Burg passt die Posi-
tionierung des Schachtes mit den Menschenknochen 
im nordwestlichen Teil des Plateaus und ein Absatz, der 
den Bergsporn längs gliedert (Abb. 18 I). Gerade diese 
Stufe könnte jedoch auch im Sinne einer „Spina“, welche 
die Fahrbahn in ihrer Längsachse teilte, gedeutet wer-
den. Zahlreiche Funde, wie Wagengräber (Riek / Hundt 
1962, 132-152; Kurz / Schiek 2002, 62f.), die Reitausstat-
tung in Grabhügel 4 der Bettelbühl-Nekropole (Krausse 
/ Ebinger-Rist 2018, 91-94) oder eine jüngst entdeckte 
bronzene Reiterfigur von Unlingen (Lkr. Biberach – Mey-
er / König 2016; Hansen et al. 2018 – Abb. 23) belegen 
eindrucksvoll die Bedeutung des elitären Reitens und 
Fahrens im Umfeld der Heuneburg während der Hall-
stattzeit. Dass den frühen Kelten Pferde- und Wagenren-
nen immerhin bekannt gewesen sein müssen, bezeugen 
zudem bildliche Darstellungen z.B. aus der sogenannten 
„Situlenkunst“ (Lucke / Frey 1962, Taf. 75; Biel 1985, Taf. 
25; Teržan 2011).

Abb. 19: Ecksituation mit bis zu 4,2 m hoher Hauptmauer im 
oberen Bereich des Aufgangs zur Alte Burg (LAD im RP Stutt-
gart; Foto: A. Striffler).

Abb. 20: Innerer Abschluss der Randmauer der Alte Burg mit Mauerfronten (blau) und Pfostenschlitzen (Pfeile) (LAD im RP Stutt-
gart; Foto: L. Hansen).
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Abb. 21: Profilschnitt durch Wall und innenseitigem Graben im Bereich der am Hangfuß liegenden Befestigungsanlage der Alte 
Burg (LAD im RP Stuttgart; Foto: R. Hartmayer).

Abb. 22: Rekonstruktion der Alte Burg in frühkeltischer Zeit (LAD im RP Stuttgart; Grafik: Faber Courtial).
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Klarheit über die Funktion der Alte Burg können letztlich 
aber nur weitere großflächige Ausgrabungen erbringen.

Große Heuneburg
Die Große Heuneburg gliedert sich in eine heute von 
Wällen umgebene, mehr als 5 ha große Hauptburg und 
einen an die Nordostseite anschließenden 1,5 ha gro-
ßen ebenfalls befestigten Annex, die sog. Vorburg (Abb. 
24). Zwischen der Haupt- und der Vorburg verläuft ein 
noch bis zu 17 m breiter Graben, der im Westen an ei-
ner Felsrippe endet. Unterhalb der Hauptanlage finden 
sich im Süden und Westen breite Terrassen. Bei Gra-
bungen im Jahr 1921 legte Gerhard Bersu insgesamt 40 
zumeist kleine Sondageschnitte an und untersuchte die 
Wälle von Haupt- und Vorburg an mehreren Stellen. Die 
Schnitte im Inneren der Anlage erbrachten bis auf eine 
Brandstelle keine nennenswerten archäologischen Be-
funde (Bersu 1922). Die Mehrzahl der damaligen Funde 
datiert in die Hallstattzeit, einige Objekte gehören zu-
dem in die mittlere Bronzezeit und in die Urnenfelder-
zeit (Fiedler 1962, 19; Biel 1987, 115-117; 330-336). 

Abb. 23: Unlingen „Tiefes Ried“. 9,2 cm lange Bronzestatuette 
aus dem Zentralgrab eines Grabhügels. Eine Figur mit über-
langen Armen, prominenter Nase und spitzem Kinn reitet auf 
einem zweiköpfigen Pferd. Die in den italischen Raum weisen-
den Pferdehäupter besitzen Mähnen, spitze Ohren und je ein 
rüsselförmiges Maul (LAD im RP Stuttgart; Foto: G. Neumann).

Abb. 24: LIDAR-Scan der Großen Heuneburg: A. Hauptburg; B. Vorburg; C-D. Terrassen. Die gelben Rechtecke markieren die mo-
dernen Grabungsschnitte (LAD im RP Stuttgart; Kartengrundlage: LGL).
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Nach fast 100-jähriger Unterbrechung wird seit 2016 an 
der Großen Heuneburg erneut geforscht. Die beiden im 
Rahmen des Langfristprojektes angelegten Wallschnitte 
orientierten sich an den Grabungsflächen vom Beginn des 
20. Jahrhunderts. Die Untersuchung der Befestigungs-
anlage im Nordwesten der Hauptburg erbrachte eine 
3,6 m starke Zweischalenmauer, deren Füllung aus dem 
vor Ort anstehendem Kalksteingeröll besteht. Die Höhe 
der Mauer betrug im Grabungsschnitt noch ca. 1,6 m, 
stellenweise ist der heutige Wall jedoch noch bis zu 2,6 m  
hoch erhalten. Auch die gewaltigen Versturzmassen auf 
der Innen- und Außenseite bezeugen, dass die Mauer 
ursprünglich wesentlich höher gestanden haben muss 
(Abb. 25). Eine Kulturschicht mit hauptsächlich hallstatt-
zeitlichem Fundmaterial wurde gegen die Innenseite 
der Mauer geschwemmt.

Im Bereich der Hauptburg durchgeführte geoma-
gnetische Messungen zeigten ferner einen etwa 9 m x 
16 m großen Hausgrundriss. Es wurden sechs mächtige, 
noch bis zu 0,75 m tiefe Pfostengruben im südwestli-
chen Bereich dieser Struktur freigelegt. Das geborgene 
Fundmaterial aus den Pfostengruben und der unmittel-
baren Umgebung datiert in die Späthallstattzeit, so dass 
zunächst eine ältereisenzeitliche Datierung vermutet 
wurde. 14C-Datierungen anhand von Holzkohlen aus 
den Pfostengruben belegen jedoch eine chronologische 
Einordnung des Hausgrundrisses in die Zeit zwischen 
600-670 n. Chr. Allerdings schneiden die frühmittelal-
terlichen Pfosten ältere Gräbchensysteme, die durchaus 

von hallstattzeitlichen Bauwerken stammen könnten 
(Hansen et al. 2016b, 124-126).
Bei den Grabungen im ostseitigen Befestigungswerk der 
Vorburg ergab sich ebenfalls eine zweischalige Mau-
erkonstruktion von ursprünglich ca. 2,4 m Stärke und 
einer maximalen Höhe von noch 1,6 m (Abb. 26). Es 
gibt Hinweise darauf, dass es sich nicht um eine reine  
Trockenmauer handelte, sondern dass die Steine in Lehm 
gesetzt worden waren. An der Außenseite waren bis zu 

Abb. 25: Blick auf die Innenfront der Zweischalenmauer im Nordwesten der Hauptburg der Großen Heuneburg. Vor und hinter der 
Fortifikation befindet sich massiver Mauerversturz (LAD im RP Stuttgart; Foto: P. Scherrer).

Abb. 26: Nordprofil der Befestigungsanlage im Osten des 
Annexes der Großen Heuneburg. Hinter einer zweiphasigen 
Steinmauer wurde ein Wall aus Mergel angeschüttet. Die vor-
gelagerte, nur noch einlagige Steinreihe markiert offenbar 
eine Reparaturmaßnahme (LAD im RP Stuttgart; Foto: R. Hart-
mayer).
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fünf geschichtete Steinlagen in situ erhalten. Eine Repa-
raturmaßnahme mit vorgeblendeter Mauerfront führte 
zu einer Verbreiterung der Mauer auf insgesamt etwa 
3,4 m. Auf der Innenseite fand sich hinter der Mauer ein 
angeschütteter Wall von 8-9 m Breite und noch maxi-
mal 1,7 m Höhe. Er wurde aus dem vor Ort anstehen-
den Mergel aufgeschüttet, der sicherlich bei der Anlage 
des vorgelagerten Grabens gewonnen wurde. Dieser 
konnte aufgrund eines modernen Forstweges nur auf  
einer Breite von ca. 5,9 m ausgegraben werden und zeig-
te eine Tiefe von noch bis zu 2,6 m. Die ursprüngliche 
obere Grabenbreite dürfte bei ca. 9 m gelegen haben, 
ein Maß, das auch bei den Altgrabungen festgestellt 
wurde (Bersu 1922, 51). Zwischen Wall und Graben 
verlief eine teils befestigte Berme. Sowohl direkt unter 
dem Wall auf dem Niveau einer Feuerstelle als auch in-
nerhalb der Wallschüttung kamen urnenfelder- bis hall-
stattzeitliche Keramikscherben zum Vorschein. Ob die 
Befestigung in die Eisenzeit datiert oder vielleicht auch 
jünger ist, kann derzeit noch nicht gesichert gesagt wer-
den. Allerdings zeigte sich im Bereich des Vorburgschnit-
tes bislang überhaupt kein frühgeschichtliches Fundma-
terial. Möglicherweise werden naturwissenschaftliche 
Analysen Klarheit über die Datierung dieser Befesti-
gungsanlage und damit auch über das chronologische 
Verhältnis zwischen Hauptanlage und Annex erbringen.

Dennoch ist hinreichend abgesichert, dass die Große 
Heuneburg in der Hallstattzeit besiedelt war. 

Bussen
Unmittelbar nördlich von Uttenweiler-Offingen befindet 
sich der markante, landschaftsprägende, freistehende 
Kegel des Berges Bussen (Abb. 27). Volkstümlich trägt 
er die Bezeichnung „Heiliger Berg Oberschwabens“ (Kra-
mer 2005). Der Gipfel des Berges hat eine längliche, von 
Südwesten nach Nordosten gestreckte Oberfläche, die 
in drei Teile gegliedert ist, welche durch tiefe Gräben 
voneinander getrennt sind. Im Südwesten befinden sich 
heute eine vielbesuchte Wallfahrtskirche und das ehe-
malige Mesnerhaus. Im Nordosten liegen die Überreste 
einer Burganlage. Das mittlere Areal zeichnet sich heute 
durch eine Wiesenfläche aus. 2015 durchgeführte geo-
magnetische Messungen auf einem Areal von insgesamt 
ca. 3800 m² auf dem mittleren Plateau sowie im Vorfeld 
der Burgruine erbrachten keine erkennbaren archäolo-
gisch relevanten Strukturen.

Vom Bussen selbst und den Hängen sind neben 
bronzezeitlichen Funden auch hallstattzeitliche Kera-
mikscherben bekannt, deren Anzahl im Zuge von aktu-
ellen Begehungen noch einmal beträchtlich erhöht wer-
den konnte (Biel 1987, 308–310; Gut 2000, 56f.; Reim 
2009, 189 Abb. 8, 1-4).

Zahlreiche frühgeschichtliche Lesefunde bezeugen 
zudem jüngere Besiedlungsphasen auf dem Bussen. Erst 
im Zuge des Dreißigjährigen Krieges wurde die Burgan-
lage 1633 durch einen Brand zerstört (Uhl 1998; Kramer 
2005). Es stellt sich die Frage, ob diese jüngeren Akti-
vitäten zur Zerstörung der eisen- und bronzezeitlichen  

Abb. 27: Der Bussen aus der Luft von Südwesten. In der Bildmitte ist die Kirche erkennbar (LAD im RP Stuttgart; Foto: O. Braasch, 
L7922-031-01_75-18).
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Besiedlungsschichten geführt haben könnten. Nur ar-
chäologische Ausgrabungen werden diese Fragen be-
antworten können.

Dass der Bussen in der frühkeltischen Zeit offenbar 
eine wichtige Rolle spielte, zeigen Neufunde aus Unlin-
gen, die etwa 3,5 km nordnordwestlich des Berges bei 
Baumaßnahmen zutage kamen (Meyer / König 2016; 
Hansen et al. 2018; 2019). Es handelt sich um drei Grab-
hügel, die fünf Bestattungen bargen. Die Funde decken 
eine Zeitspanne vom 8. bis zum 5. Jahrhundert v. Chr. ab, 
sind also teils gleichzeitig mit dem Machtzentrum an der 
Heuneburg, teils jedoch auch älter. Hervorzuheben ist 
eine bronzene Reiterstatuette auf einem Doppelpferd, 
die in einem Wagengrab aufgefunden wurde (Abb. 23). 
Die besten Vergleiche zu den Pferdeköpfen stammen 
aus Zentral- und Oberitalien und datieren in die zweite 
Hälfte des 8. und die erste Hälfte des 7. Jahrhunderts v. 
Chr. Aufgrund dieser Bestattung stellt sich zwangsläufig 
die Frage, ob im 8./7. Jahrhundert v. Chr. nicht der Bus-
sen das überregionale Zentrum gewesen sein könnte 
und sich die Machtverhältnisse erst mit der Herausbil-
dung der Heuneburg um 620 v. Chr. verlagerten. Hierfür 
scheint auch zu sprechen, dass es auf dem Bussen – im 
Gegensatz zur Heuneburg – auch Funde der entwickel-
ten Urnenfelderzeit gibt (Ha B – Stegmaier 2017, 263 
Abb. 7), die auf eine Kontinuität bis in die Hallstattzeit 
hindeuten könnten. 

Es ist ferner bemerkenswert, dass es auch nach Grün-
dung der Heuneburg noch herausragende Bestattungen 
in Unlingen gibt, die belegen, dass die Oberschicht nicht 
ausschließlich im Umfeld des neuen Machtzentrums 
beigesetzt wurde.

Vom „Fürstensitz“ zur Stadt

Unser Bild der Heuneburg hat sich in den letzten zwei 
Jahrzehnten durch neue Ausgrabungen und intensive 
Forschungen radikal verändert. Es hat sich gezeigt, dass 
der vermeintlich kleine „Fürstensitz“ auf der Akropolis 
nur der innerste Kern eines weitaus größeren Zentrums 
mit mehreren tausend Einwohnern war, die ein riesiges 
Gebiet mit Gräberfeldern, weiteren Höhenbefestigun-
gen, Weilern, Dörfern, Straßen und Kult- bzw. Versamm-
lungsplätzen kontrollierte. 

In diesem Zusammenhang erscheint auch die lange 
Zeit vernachlässigte Erwähnung der Polis Pyrene am 
Oberlauf der Donau durch den griechischen Historiker 
Herodot von Harlikarnassos (ca. 484-425 v. Chr.) in ei-
nem neuen Licht. Um die Mitte des 5. Jahrhunderts v. 
Chr. schrieb dieser in seinem berühmten Werk Historien 
(II, 33): 

„Der Istros (griechisch die Donau) nämlich entspringt 
bei den Kelten und der Polis Pyrene und fließt mitten 
durch Europa“. 

Da Inschriften fehlen, lässt sich bis auf weiteres nicht 
beweisen, dass es sich bei der Heuneburg um diese früh-
keltische Stadt handelt. Angesicht der sich inzwischen 
abzeichnenden Dimension, Struktur und Bedeutung der 
Heuneburg sowie des bekannten Fundspektrums kann 

jedoch kein Zweifel daran bestehen, dass man sowohl 
in den etruskischen Städten Mittelitaliens als auch in 
den griechischen Kolonien Südfrankreichs Kenntnis von 
diesem keltischen Machtzentrum an der oberen Donau 
hatte. In jüngeren Quellen wird die Polis Pyrene in Zu-
sammenhang mit dem Istros noch ein weiteres Mal in 
einer augusteischen Scholie zu der im 3. Jahrhundert v. 
Chr. entstandenen Argonautika des Apollonios von Rho-
dos (295-215 v. Chr.) erwähnt: 

„Von dort aber teile sich der Strom (Istros) in zwei 
Arme, und der eine fließe in das keltische Meer, der 
andere in das Schwarze Meer. Durch diese Mündung 
hinauffahrend seien die Argonauten nach Pyrene ge-
kommen, von da aber durch die zweite Mündung in das 
keltische Meer gefahren“ (zitiert nach Gersbach 1995, 
93f.). 
Ab dem 4. Jahrhundert v. Chr. taucht die Bezeichnung 
Pyrene in antiken Quellen auch in Zusammenhang mit 

Abb. 28: Liste der „Archaeological Urban Attributes“ nach 
M. E. Smith bezogen auf die Heuneburg und Manching (nach 
Smith 2016, 163 Tab. 10.3).

Attribute

Ty
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population M 5,000 5,000 - 
10,000

area (ha) M 100 380
density M 50 13–26

royal palace P/A – –
royal or high aristocratic burials P/A X –
large (high-order) temples P/A – X
civic architecture S 1 1
craft production S 2 3
market or shops S ? ?

fortifications P/A X X
gates P/A X X
connective infrastructure P/A X X
intermediate-order temples P/A – X
residences, lower elite P/A X X
formal public space P/A – X
planning of epicenter P/A X X

burials, lower elite P/A X X
social diversity (nonclass) P/A X X
neighborhoods P/A X X
agriculture within settlement P/A X X
imports S 2 2

*Notes :
Type of variable
M: quantitative measurement; P/A: presence/absence
S: measurement scale (1: low; 2: moderate; 3: high)

Social Impact (urban functions)

Built Environment

Social & Economic Features

Settlement Size
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den Pyrenäen auf (Fischer 1981, 46; Barceló 2001). Dies 
hat in der althistorischen Forschung zu Verwirrung ge-
sorgt (z. B. Sangmeister 1960, 79; Spindler 1996, 16f.). 
Dazu stellte der Althistoriker Gerhard Dobesch aller-
dings fest: „Daß mit der Stadt (!) Pyrene das Pyrenä-
engebirge gemeint ist, wie oft angenommen wird, ist 
keineswegs notwendig oder auch nur wahrscheinlich“ 
(Dobesch 1989, 37; vgl. auch Tomaschitz 2002, 17). 

Ob man die Heuneburg der Lehmziegelphase nun 
tatsächlich als „Stadt“ bezeichnen kann oder darf, hängt 
primär von der Definition des zugrunde gelegten Stadt-
begriffs ab. Wir folgen hier Michael E. Smith, der „urban 
settlements“ als „centers whose activities and institu-
tions – whether economic, administrative, or religious 
– affect a larger hinterland” beschreibt (Smith 2007, 
4). Nach Smith gibt es zwei Hauptansätze, um Städte 
zu definieren: Zum einen die demographische Definiti-
on, ausgehend von Kriterien wie Nutzungspermanenz, 
Einwohnerzahl oder sozialer Heterogenität. Zum ande-
ren die funktionale Definition, wobei eine Stadt Insti-
tutionen beherbergen muss, die einen Einfluss auf das 
weitere Umland ausüben. Smith hat vor einem kultur-
vergleichenden Hintergrund konkrete zentralörtliche 
Eigenschaften herausgearbeitet, deren Vorhandensein 
definierend für Städte sind, und diese Kriterienliste 
jüngst auf eisenzeitliche Siedlungen in Mitteleuropa an-
gewendet (Smith 2016 – Abb. 28). Geht man von den 
durch die Altgrabungen und durch neuere Untersuchun-
gen vorgelegten Befunden und Berechnungen aus, so 
liegen nahezu alle „urban attributes“ nach Smith für die 
Heuneburg vor. Lediglich der archäologische Nachweis 
eines Heiligtums bzw. von Tempeln und von öffentlichen 
Plätzen fehlte bisher für die Heuneburg und ihr Umfeld. 
Auch in dieser Hinsicht sind die Neuentdeckungen auf 
der Alte Burg bei Langenenslingen von besonderer Be-
deutung. 

In jedem Fall deutet sich an, dass die Heuneburg in 
der Späthallstattzeit weitaus mehr als ein „Adels-“ oder 
„Fürstensitz“ war. Der Burgberg bildete vielmehr ledig-
lich die Spitze des Eisbergs einer weitaus größeren Sied-
lung, die sich zeitweilig über eine Fläche von mehr als ei-
nem Quadratkilometer erstreckte und die ihr Hinterland 
nachhaltig prägte und strukturierte. Die Erforschung 
dieses Hinterlands steht noch ganz am Anfang. Es zeigt 
sich jedoch bereits, dass neben der Alte Burg und der 
Großen Heuneburg auch der Bussen in dieses System 
von Oberzentrum und zugehörigen weiteren Zentral-
plätzen eingebunden war. Dieses System, nicht allein 
die Heuneburg, dürfte einen auch landschaftsarchitek-
tonisch eindrucksvoll gestalteten Verdichtungsraum ge-
bildet haben. Mithin bezeichnete die Polis Pyrene dieses 
Ganze und nicht nur den Burgberg der Heuneburg. 

Um die Mitte des 5. Jahrhunderts v. Chr. wurde die 
Heuneburg aufgegeben. Mit dem Erstarken neuer spät-
hallstatt- bzw. frühlatènezeitlicher Machtzentren in Brei-
sach (Lkr. Breisach-Hochschwarzwald – Balzer 2009), am 
Hohenasperg (Lkr. Ludwigsburg – Bolay et al. 2010), 
am Ipf (Ostalbkreis – Krause 2015) oder am Glauberg 
(Wetteraukreis – Baitinger 2010; Hansen / Pare 2016) 

fächerten sich die Verkehrs- und Handelsströme auf und 
verlagerten sich: die Heuneburg geriet somit ins Abseits.
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